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Le Mot du Président : 
 

V oici le nouveau numéro de « Sentinel UFO News » qui est entre vos mains et qui aurait dû, en 
principe, être le dernier. Pourquoi ? 

 
La première chose est l’arrêt pendant plus d’un an de notre association pour cause de ma maladie 

très grave. À présent, je suis presque entièrement remis de ma souffrance et prêt à redémarrer l’a-
venture. Deuxièmement, par le nombre très réduit des ré-adhésions, et sans celles-ci, adieu l’aven-
ture… ! Troisièmement, par le déménagement de plusieurs adhérents ne nous ayant pas prévenus. 
Avouez que cela fait tout de même beaucoup ! 

 
Tout simplement, aussi, car nous trouvons que nos adhérents ne pensent pas suffisamment à 

« Groupe Sentinelle » pour leurs articles à paraître et nous en recevons d’ailleurs à publier mais, mal-
heureusement, ces articles sont parus depuis de nombreux mois dans une revue concurrente ; c’en est 
presque risible !  

Certains adhérents n’ont certainement pas l’impression que « Groupe Sentinelle » existe et que 
c’est leur association, car nous sommes également capables de passer leurs articles et cela nous le 
regrettons beaucoup !  

 
D’ailleurs, nous disposons désormais de matériel permettant une meilleure qualité d’impression à 

1.200 DPI (pour les connaisseurs). 
 
Après mûre réflexion, nous continuons l’aventure, — qui n’est pas des plus facile — avec détermina-

tion et courage. Notre nouveau site Internet « http://www.ovnis-news.com » est actuellement en pré-
paration par un ami informaticien, Philippe Tourteau.  

 
Habitant à environ 46 km de Châlons-en-Champagne où aura lieu les 14, 15 et 16 octobre prochain 

un grand congrès ufologique, — avec la présence entre autres de Mr. Budd Hopkins — c’est un adhé-
rent de Strasbourg, qui se reconnaîtra, qui me l’a appris. Décidément, je crois que l’on m’avait enterré 
un peu vite… ce qui a d’ailleurs failli arriver !  

Bien entendu, nous avons réservé un double stand auprès de notre ami Gérard Lebat et c’est avec 
une autre personne, — Alain Blanchard, que je connais bien — qu’ils sont à l’initiative de ce rendez-
vous. Cela doit constituer un gigantesque travail pour organiser un tel congrès.  

 
Certains d’entre-vous m’ont proposé de m’aider pour tenir le stand de « Groupe Sentinelle » et je 

les en remercie une fois de plus.  
 
Une demande importante de ma part concerne les envois postaux en réponse à vos courriers ; cer-

tains d’entre-vous joignent souvent une enveloppe timbrée et se reconnaîtront. Je les en remercie 
vivement. Pour les personnes ne joignant pas de timbre ou d’enveloppe, nous ne pourrons plus répondre 
car les tarifs postaux, — comme vous l’avez certainement remarqué — ont considérablement augmenté. 

 
Vous ne trouverez pas de « Courrier des lecteurs » dans ce numéro de « Sentinel UFO News ». La 

raison est que nous n’en avons reçu que quelques-uns, mais avec l’interdiction de les publier. 
Évidemment, cela fait très début d’association, alors que nous existons depuis 1996 ! Cela voudrait-il 
dire que la lecture de « S.U.N. » est simplement un passe-temps, sans amener aucun reproche… ou féli-
citation ? 

 
L’épouse de notre ami et collaborateur Guy-Claude Mouny est décédée dernièrement, ainsi que M. 

Henri Blanquart, adhérent de Groupe Sentinelle, et au nom de l’association, nous leur présentons tou-
tes nos sincères condoléances. Nous nous permettons de leur dédicacer cette revue.  

 
Je vous souhaite une très bonne lecture. 
 

Patrice ROGER 



Pourquoi le Mexique ? 
 

B eaucoup de gens nous ont de-
mandé pourquoi nous avons 
choisi comme cible le Mexi-
que en tant que base principale 

de la divulgation. En fait, cela revient à 
qui est préparé pour comprendre cette 
vérité et qui demeure encore dans un dé-
sert d’ignorance, la tête dans le sable ! 
Fâcheusement, de récentes expériences 
nous ont montré que certaines cultures, 
telles qu’aux États-Unis et en Europe, ne 
sont pas encore prêtes à franchir le pas 
pour un objectif commun visant la supré-
matie intellectuelle & évolutionnaire. 

 
L’information dont dispose notre 

équipe prouve de façon concluante que, 
non seulement nous ne sommes pas seuls, 
mais aussi que nous ne sommes pas l’es-
pèce la plus avancée dans ce vaste uni-
vers. Il semble que certaines cultures sont 
aux prises avec l’idée que nous, les hu-
mains, puissions ne pas vraiment être 
maîtres de la situation… et cela les ef-

fraie jusqu’à la moelle. Pour 
ces gens, la dénégation paraît 
être la façon la plus courante 
de traiter avec cette question ! 

Les mexicains, d’autre part, 
ont déjà compris pleinement ce 
phénomène, et leur croyance 
en un ordre d’êtres supérieurs 
est presque une seconde nature 
dans leur culture. Nous nous 
sommes rendus compte de cela 
lorsque nous sommes allés à 
Tijuana avec Jaime Maussan 
les 2 et 3 juin 2001 pour lui prêter notre 
assistance lors des 4 présentations devant 
un total de 4.000 personnes. Les gens que 
nous avons rencontrés à Tijuana, les jeu-
nes comme les plus âgés, nous soute-
naient totalement, leur accueil chaleureux 
et leur gentillesse furent décisifs dans 
notre choix du Mexique comme centre 
principal de la divulgation. 

 
Mexico : 

 
Peu après notre voyage réussi à Tijua-

na, nous fûmes invités par Jaime Maus-
san à venir à Mexico — principalement 
pour apparaître dans un programme télé-
visé distribué sous licence, intitulé : 
« OTRO ROLLO », qui est diffusé par un 
des géants des médias mexicains, TELE-
VISA. À notre insu, en plus du pro-
gramme de télévision, ce voyage a évolué 
en une tornade d’activités annexes. 

Le second objectif de notre voyage à 
Mexico était de présenter 2 exposés en 
direct au Metropolitan Theater dans le 
centre de Mexico. Cependant, après notre 

Voici ci-après les détails surprenants de notre très récente odyssée en terre de Mexico… Jadis le site de nombreuses ancien-
nes cultures mystérieuses et aujourd’hui la ville ayant la plus grande densité de population au monde avec un chiffre stupé-
fiant de 22 millions d’habitants ! 
 
Il y a toujours quelques adversaires insidieux quelque part, ne voulant pas que les gens croient que le cas du Dr. Reed est 
pris au sérieux. Cependant, avec notre très récent voyage à Mexico, il n’y a plus aucun doute quant au sérieux de ce cas qui 
s’annonce comme le cas le plus important dans ce domaine ayant jamais fait surface ! 
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arrivée nous découvrîmes que nous 
avions aussi à être interviewés dans plu-
sieurs programmes de radio et qu’il était 
aussi prévu que le Dr. Reed fasse une 
conférence de presse le mardi 26 juin, 
avant l’émission, avec plus de 50 person-
nes venant de partout en Amérique Cen-
trale et en Amérique du Sud. Et comme 
tout cela ne suffisait pas, le matin suivant 
l’émission, il fut prévu que le Dr. Reed 
soit interviewé par 10 des plus grands, 
dans tout le Mexique, affiliés de TELE-
VISA : de Guadalajara, Tijuana, Ensena-
da, Monterrey, Morelia et Mexico pour 
n’en citer que quelques-uns. 

Ce fut une semaine exténuante mais 
très productive. 

 
Voici une chronologie détaillée des 

événements tels qu’ils se sont passés du-
rant cet événement important qui fera 
date : 

 
1er jour : Dimanche 24 juin 2001 
 

Robert Raith et 
moi sommes arri-
vés à l’aéroport de 
Mexico et avons 
été, en sortant de 
l’avion, accueillis 
par Jaime Maus-
san qui nous a fait 
personnellement 
passer par la 

douane. Après la douane nous fûmes im-
médiatement pris en charge par un cor-
don de sécurité. Bien qu’au départ Jaime 
n’était absolument pas certain quant à la 
raison pour laquelle nous avions deman-

dé un personnel de sécurité supplé-
mentaire… celle-ci n’allait pas tar-
der à se révéler d’elle-même ! 

 
Dan Mc Evoy, mon confrère, 

était supposé nous rejoindre à Hous-
ton, cependant, pour des raisons 
encore à élucider, son vol continuait 
mystérieusement à être « annulé ». 
Cela lui est arrivé deux fois le même 
jour. 

 
Il put finalement prendre un der-

nier vol et arriva à Mexico aux environs 
de 23 h 00 le dimanche soir. Nous ne 
savions pas exactement quand arriverait 
le Dr. Reed… bien que nous avions un 
plan, il devait d’abord essayer de m’ap-
peler pour me donner des instructions 
quand le rejoindre. Malheureusement, 
pour des raisons de sécurité, ceci n’a été 
fait qu’à la toute dernière minute… ce 
qui ajouta une certaine tension à la si-
tuation. 

 
Après être arrivés à l’hôtel, nous 

avons déchargé tous nos bagages et 
sommes montés dans notre chambre… 
suivis pendant tout ce temps par plu-
sieurs membres de l’équipe de sécurité. 
C’était des gentlemen très profession-
nels qui prenaient évidemment leur tra-
vail très au sérieux. Ils portaient des 
armes automatiques en plus d’une plé-
thore de revolvers dissimulés, et qui sait 
quoi d’autre ! 

 
Après un bref repos à l’hôtel, Robert 

et moi fument emmenés au studio de ra-
dio pour l’émission régulière du diman-
che soir de Jaime, où nous étions invités. 
Nous fûmes interviewés pendant l’émis-

sion par Jaime, qui traduisait nos répon-
ses en espagnol pour les auditeurs. Les 
questions des auditeurs arrivaient par 
poignées alors que la demi-douzaine de 
standardistes luttaient pour essayer de 
satisfaire les milliers de personnes vou-
lant communiquer ! Après l’émission 
radiophonique nous avons dîné et som-
mes retournés à l’hôtel pour un repos 
dont nous avions grand besoin ! 

 
2ème jour : Lundi 25 juin 2001 

 
Le jour suivant, j’étais un peu tendu 

parce que je découvrais que je ne pouvais 
pas recevoir d’appels téléphoniques sur 
mon portable au Mexique. Bien sûr je 
m’attendais à avoir des nouvelles du Dr. 
Reed, ainsi nous nous retrouverions à 
l’aéroport de Mexico, et ce petit pro-
blème ne faisait que s’ajouter à une situa-
tion déjà angoissante. 

Venant en plus du fait que je savais, 
par une communication précédente avec 
le Dr. Reed, qu’il avait perdu son télé-

Ci-dessus : le personnel de sécurité  
faisant son rapport pendant que nous 

étions dans le bureau de Jaime. 
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phone Satcom en Europe seulement quel-
ques jours auparavant, après qu’il fut 
pourchassé par des forces obscures et dû 
l’abandonner derrière lui. Il était évident 
qu’il avait eu du mal à essayer de me 
joindre. Notre plan de retrouvailles 
consistait en un scénario pour le pire des 
cas qui impliquait que nous nous ren-
contrions à une heure et à un endroit pré-

déterminés si nous n’étions pas capables 
de nous retrouver à l’aéroport. 

Jaime était naturellement nerveux à 
cause de mon incapacité à lui fournir des 
réponses concrètes quand arriverait le Dr. 
Reed. Il avait beaucoup de choses pré-
vues pour nous et la majorité d’entres-
elles tournait autour du Dr. Reed. Ne pas 
l’avoir là aurait un grand impact sur tout 
ce qu’avait prévu Jaime ! 

Nous avons passé les heures angois-
santes restantes dans le bureau de Jaime à 
discuter des choses que nous ferions à 
Mexico la semaine suivante. 

 
Alors que les heures passaient, sans 

aucune nouvelle du Dr. Reed, je com-
mençais à être extrêmement inquiet. En 
partie pour sa sécurité et en partie parce 
que je savais à quel point tout le monde 
serait déçu si, pour quelque raison que ce 
soit, il n’arrivait pas. Extérieurement, je 
rassurais calmement Jaime que tout allait 
bien… Intérieurement, j’avais le ventre 
noué ! 

Alors que l’heure s’approchait pour le 
scénario catastrophe, des « troupes » se 
sont rassemblées dans le bureau de Jaime 
pour recevoir leurs instructions et pour 
préparer le départ vers l’aéroport. Le plan 
« A » était passé, le plan « B » était en 
cours… et, alors que nous nous dirigions 
vers l’aéroport, j’espérais désespérément 
que n’entre pas en action le plan « C ». 

 
Le pourquoi de la sécurité : 

 
Précédemment j’ai mentionné que 

nous avions fait la demande spécifique 
d’un personnel de sécurité supplémen-
taire pendant notre séjour à Mexico. En 

fait, nous avions demandé des gardes du 
corps professionnels et du personnel de 
sécurité armé, cela à partir du jour précé-
dant le programme de télévision OTRO 
ROLLO jusqu’au jour suivant ce pro-
gramme (mais Jaime a réellement surpas-
sé nos attentes, et c’est tout à son hon-
neur, en nous fournissant 
cette protection.) 

 
Il y avait 3 rai-
sons à cette de-

mande : 
 
� Cette 
émission serait 
diffusée en direct 
à des millions de 
personnes à tra-
vers le monde, et 
les forces obscu-
res ne resteraient 
probablement pas assises sans 
rien faire. Atteindre des mil-

lions de gens avec une simple 
émission a beaucoup plus d’im-
pact qu’atteindre quelques milliers 
dans une conférence ! 

� Nous avions reçu un avertissement 
de la part de l’Alliance qui nous 
disait qu’une tentative d’assassinat 
pourrait être faite contre le Dr. 
Reed pour l’empêcher d’apparaître 
à l’émission ! 

� Le Dr. Reed avait prévu de tenter 
de protéger l’artefact de liaison 
afin de le montrer publiquement 
pour la première fois à l’émission 
OTRO ROLLO. Personne ne sa-
vait qu’il pourrait tenter cela… y 
compris moi. Le Dr. Reed avait 
tout orchestré seul et il n’y avait 
absolument aucune chance pour 
qu’il y ait une fuite à ce sujet ! 
Pour autant que je savais, je sui-
vais ses instructions quant à obte-
nir plus de 
s é c u r i t é 
pour proté-
ger sa vie !! 

 
Deuxième jour : 

Lundi 25 juin 
2001 

 
Chargement des 

vans. 
Le voyage vers 

l’aéroport semblait 
durer une éternité. 
Après être arrivés 
nous nous sommes 
hâtivement dirigés 

vers une zone spéciale de l’aéro-port… 
cela afin d’obtenir des passes particuliers 
pour rejoindre les portes de débarque-
ment sans billet et aussi pour prévoir sor-
tir sans passer par les douanes. 

Le Dr. Reed et moi avions établi des 
plans dans le sens où si je n’avais pas de 

ses nouvelles alors je devais venir à l’aé-
roport à une certaine heure et attendre en 
regardant arriver les avions provenant de 
la voie aérienne que nous avions fixée 
jusqu’à ce qu’il se montre. 

 
S’il ne se montrait pas d’ici le dernier 

vol arrivant… alors quelque chose de 
terrible se passait et nous devions tenter 
le plan « C ». 

Le premier vol où il aurait pu se trou-
ver aurait du arriver dans les 20 minutes 
qui suivaient notre arrivée aux portes de 
débarquement. Pour certaines raisons, 
personne ne pouvait nous dire à quelle 
porte l’avion arriverait. On m’a alors 
présenté à l’un des chefs de la sécurité de 
l’aéroport qui nous a dit qu’il nous pré-
viendrait à la seconde même où il saurait 
quelle porte l’avion aurait prise. 

Alors Jaime et moi nous sommes as-
sis, entourés par la sécurité en arme, at-
tendant patiemment pendant que les mi-
nutes passaient lentement. Alors que je 
regardais autour, je remarquais qu’il y 
avait des gardes du corps postés partout 
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dans la zone. Dans mon voisinage immé-
diat il y en avait plus de 10, y compris 
ceux qui étaient assis avec nous. 

Finalement nous fûmes informés de la 
porte par laquelle arriverait l’avion, nous 
nous sommes mis en route et avons atten-
du. L’avion arriva quelques minutes plus 
tard et les passagers commencèrent lente-
ment mais sûrement à descendre. Je me 
tenais près de la porte et regardais d’un 
air inquiet le couloir, maudissant toutes 
les personnes qui n’étaient pas le Dr. Re-
ed. L’avion était presque vide et j’é-
tais presque sur le point d’abandon-
ner lorsque soudain je vis le Dr. Re-
ed dans le couloir arriver vers moi. Il 
marchait précipitamment, me dépas-
sa pour se diriger vers la sécurité la 
plus proche. Il semblait soulagé de 
voir que ce qu’il avait demandé en 
matière de sécurité il l’avait obtenu. 
L’entourage entier se dirigea alors 
droit vers les consignes puis de là 
vers la douane. Après en avoir fini 
avec la douane nous fumes rejoint 

par plusieurs gardes du corps sup-
plémentaires et nous sommes alors 
dirigés vers les vans ! 
Il y avait de multiples véhicules 
parce que nous avions beaucoup de 
personnel de sécurité. Nous avions 
aussi 2 escortes de police qui régu-
laient le lourd trafic sur notre che-
min de retour vers l’hôtel. Conduire 
est une folie à Mexico, et je n’ai 
jamais pris le volant pendant que je 
m’y trouvais… ni même personne 
de notre équipe ! 
Après être arrivés à l’hôtel, nous 
avons permis au Dr. Reed de se re-
laxer un peu et d’être seul avant de 
sortir pour le dîner du soir. 
 
Alors que nous étions en route, 
nous étions encore accompa-
gnés de notre troupe de gardes 
armés. Jaime nous emmena 
dans un restaurant qui s’appelle 
« l’Angus », qui pour nous était 
un excellent choix. Le person-
nel de sécurité faisait le guet 
pendant que nous mangions ! 
Nous avons apprécié un dîner 
très relaxant dans une atmos-
phère merveilleuse avec des 
amis très spéciaux. Après dîner 
il était temps de retourner à l’hôtel 
et de reprendre des forces pour les 
activités des prochains jours. 
Eh bien, il est sûr que cela paraissait 
une bonne idée, mais, comme il 
s’est avéré, nous ne nous sommes 
pas couchés avant 3 h 30 du matin. 
Il y avait simplement trop d’adréna-
line en chacun de nous pour 

penser à aller dormir ! Nous som-
mes restés à parler de tout ce qui 
s’était passé durant la journée et, 
plus important, de ce qui se passe-
rait le jour suivant !! 

 
Troisième jour :  

Mardi 26 juin 2001 
Le matin arriva rapidement et il 

était bientôt temps pour nous de se 
préparer pour la conférence de 
presse avant l’émission au studio de 

TELEVISA. Avec l’aide de Jaime, Adal 
Ramones (le présentateur d’OTRO ROL-
LO) avait invité plus de 50 personnes 
bien respectées de la presse provenant 
d’Amérique Centrale et du Sud pour as-
sister à cet événement marquant. Nous 
avons vite déjeuné puis nous avons char-
gé les vans et nous sommes dirigés vers 
le studio. 

Lorsque nous sommes arrivés et som-
mes entrés dans le studio, il devenait évi-
dent qu’il s’agissait d’un événement de 
premier ordre… En fait, c’était très im-
pressionnant et professionnel. Il était clair 
qu’à la vue de l’organisation tout ceci 
était pris avec beaucoup de sérieux. Nous 
avons alors été dirigés dans une petite 

pièce derrière la salle de conférence de 
presse où nous avons eu une brève ren-
contre avec Adal Ramones et son équipe. 
Peu après cela, Jaime et Adal était prêts 
pour commencer la conférence ! 

Comme vous pouvez le voir dans cer-
taines des images qui suivent, c'était ex-
trêmement bien présenté, et tout le per-

sonnel de presse semblait très enthou-
siaste et excité quant à ce qui allait se 
produire ! Il y avait beaucoup de photo-
graphes et journalistes présents, aussi 
bien que des équipes de tournage de di-
verses stations affiliées. Les caméras se 
déplaçaient rapidement pour essayer de 
capturer un morceau d’histoire. 

 
Jaime et Adal ont commencé par in-

troduire le Dr. Reed et par répondre à 
certaines questions de la presse qui ma-
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traquait de flash les photos incroyables 
du Dr. Reed passant sur un écran blanc 
pendant qu’ils parlaient. 

Jaime était très intense alors qu’il ex-
primait clairement sa croyance en cet 
homme incroyablement humble et coura-
geux… Le Dr. REED !! 

Beaucoup étaient déroutés alors que 
les images de Freddie (la créature) pas-
saient sur l’écran. Certains étaient évi-
demment étonnés par ce qu’ils voyaient 
et entendaient… pour nombre d’entre eux 
pour la première fois !! 

Le Dr. Reed fut finalement invité à 
commencer l’interview et fut 
immédiatement assailli par les 
équipes de tournage présentes 
dans la salle. Il a fallu quelques 
minutes pour remettre de l’or-
dre à la situation. Alors que les 
équipes de tournage reculaient 
et que l’interview se poursui-
vait, une femme, qui travaillait 
pour TELEVISA, allait et ve-
nait avec un microphone pour 
permettre aux journalistes de 
poser des questions ! 

Les questions étaient tradui-
tes dans les 2 sens avec l’aide 
d’un interprète fourni par TE-
LEVISA. C’était quelque peu 

difficile de suivre, 
étant donné que ce 
qui passait dans les 
haut-parleurs n’était 
qu’en espagnol. Je 
ne comprenais que 
quelques parties, 
mais la majorité de 
l’interview m’est 
passée par une 
oreille et m’est res-
sortie par l’autre. 
Jaime était ravi du 
résultat… et pour 
moi c'est ce qui im-
portait le plus !! 
 
Le Dr. Reed atten-

dant patiemment que 
les équipes de tour-
nage terminent. Alors 
que l’interview tirait 
à sa fin, les équipes 
de tournage prenaient 
quelques prises de 

vues de dernière 
minute ! 

Le Dr. Reed, 
Jaime, la sécurité et 
le reste d’entre-nous, 
nous précipitons tous 
vers la sortie à l’ar-
rière du studio. Heu-
reusement les médias ne pouvaient pas 
nous suivre, et nous nous sommes une 
fois de plus dirigés vers nos véhicules 
pour s’y entasser et avons détalé en 4ème 
vitesse vers l’hôtel !! 

 

Préparation pour la sortie  
de l’Artefact de liaison : 

 
Comme je l’ai mentionné brièvement 

précédemment, le Dr. Reed avait l’inten-
tion secrète de montrer l’Artefact de liai-
son pour la première fois publiquement à 
l’émission OTRO ROLLO, programme 
de télévision à Mexico où nous allions 
apparaître le 26 juin au soir. Je savais que 
le Dr. Reed avait considéré momentané-
ment de montrer le Lien, mais personne 
ne savait qu’il projetait sérieusement de 
le faire… Je ne le savais pas… Jaime ne 
le savait pas… Robert Raith ne le savait 
pas… Dan Mc Evoy ne le savait pas… 
l’Alliance ne le savait pas… Personne ne 
le savait !! 

L’Alliance facilite la protection de 
l’Artefact de Liaison, et le Dr. Reed a 
extrêmement limité l’accès à cet appareil. 
Cependant, selon un protocole très strict 
et une bonne raison, l’Alliance peut per-
mettre de temps en temps au Dr. Reed de 
posséder brièvement cet Artefact ! À ce 

jour, ils n’ont jamais refusé de lui donner 
le Lien lorsqu’il en a fait la demande. 
Mais il faut admettre que l’Alliance n’é-
tait pas heureuse, et le terme est faible, 
d’avoir découvert ce qu’il allait vraiment 
faire avec !! 

En fait, pour cacher à l’Alliance 
ce qu’il était sur le point de faire, 
il lui a dit qu’il avait besoin de 
l’Artefact de Liaison pour effec-
tuer des tests et analyses supplé-
mentaires. L’utilité de ce men-
songe était nécessaire pour sa 
protection et celle de l’Artefact 
de Liaison, ainsi il n’y avait ab-
solument aucun risque pour que 
quiconque découvre ses inten-
tions de le montrer lors du pro-
gramme télé OTRO ROLLO. 
Deux semaines avant l’émission, 
Jaime avait demandé au Dr. Re-
ed s’il voulait ramener l’Artefact 
de Liaison avec lui pour le mon-
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trer au cours du programme imminent 
OTRO ROLLO. Le Dr. Reed dit à Jaime 
que ce serait impossible… que l’organi-
sation d’un tel projet, nécessaire pour 
montrer cette importante preuve unique 
en son genre, était considérable et dange-
reuse ! Alors il donna comme instruction 
à Jaime de ne pas laisser entendre 
qu’il montrerait l’Artefact de 
Liaison lors du programme. Il 
s’agissait ici encore que personne 
ne soit au courant de ses plans. 
Comme vous pouvez le voir, cette 
façon de pratiquer était très com-
pliquée, et le Dr. Reed est quel-
qu’un d’extraordinairement méti-
culeux et de très ingénieux. Je ne 
peux pas vous faire part de toutes 
les ruses que nous utilisons pour 
faire les choses en toute sécurité, 
car vous les dire les rendrait inef-
ficaces, mais je peux vous assurer 
qu’il se passe plus de choses en 
coulisses quant à notre protection person-
nelle qu’on ne le laisse entendre publi-
quement !! 

 
L’Artefact est montré à Jaime 

 
L’Artefact de Liaison a été montré à 

Jaime le lundi soir (jour précédant l’émis-
sion), après notre dîner au restaurant 

« l’Angus », nous som-
mes revenus à l’hôtel et 
le Dr. Reed décida qu’il 
était temps de nous lais-
ser entrer, notre équipe et 
Jaime, pour voir l’Arte-
fact de Liaison !! 
Donc, le Dr. Reed de-
manda à Jaime de monter 
nous rejoindre parce qu’il 
avait quelque chose à lui 
montrer. Après s’être 
rassemblés dans la cham-
bre, et avec une impor-
tante sécurité surveillant 
tout autour, le Dr. Reed 
décida qu’il n'était plus 
temps de mâcher ses 
mots… et il dit « j’ai 
amené le Lien avec moi… 
et le voici. » Alors qu’il 
ramassait une grande 
valise noire se trouvant 
derrière lui pour la poser 
sur le lit 
devant 
Jaime. 
C’était 
presque 
comme si 
nous 
avions 
peur de 

respirer pendant quelques 
instants lorsqu’il ouvrit la 
valise pour révéler son 
précieux contenu. C’était 
en fait un moment spécial 
pour nous tous d’être phy-
siquement témoins d’un 

véritable artefact alien, et, il semblait que 
personne ne voulait gâcher ce moment 
pour rien au monde ! 

 
Alors, pendant ce qui nous paraissait 

être un temps interminable, et alors qu’il 
enleva le Lien et le brandissait dans les 
airs, le silence était total. C’est un objet 
magnifique à tenir. Il était logé dans une 

boite cylindrique 
transparente, qui 
pulsait par des 
indicateurs émet-
tant de la lu-
mière rouge de-
puis le dessous 
et le dessus du 
Lien. 

 
Il posa le cylindre sur le meuble direc-

tement sous une lumière brillante pour 
permettre à Jaime de le regarder aussi 
près que nécessaire. Jaime s’émerveillait 
ouvertement de l’incroyable courage 
qu’il avait fallu pour amener cet objet 
stupéfiant à cet endroit… et il comprenait 
maintenant pourquoi le Dr. Reed avait 
demandé une telle sécurité. 

 
Alors que nous regardions, Jaime se-

couait la tête avec émerveillement lors-
qu’il contemplait cet étrange objet devant 
lui. Il disait qu’il avait espéré le voir mais 

qu’il n’aurait jamais forcé le Dr. 
Reed à risquer se vie de cette ma-
nière. Cela devait être la propre 
décision du Dr. Reed. 
 
Vous pouvez voir la réflexion des 
indicateurs rouges sur le bord su-
périeur et inférieur de l’Artefact 
de Liaison. Les indicateurs for-
maient un ensemble impression-
nant autour du périmètre intérieur 
au sommet et au fond de la boite 
cylindrique… projetant un éclat 
rougeoyant féerique sur les bords 
du Lien. 
 

Au sommet de la boite, il y avait un 
pavé de contrôle pour le système de ver-
rouillage. C’était un verrou électronique 
indépendant, sans batterie, qui opérait 
avec un générateur intégré qui alimentait 
le pavé pour permettre à la combinaison 
d’être entrée puis autorisée. 
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Cette boite cylindrique servait 
à protéger ce délicat artefact 
contre tout dommage et aussi 
contre l’environnement… pen-
dant qu’en même temps elle four-
nissait une excellente visibilité de 
l’objet tout entier. Pour certaine 
raison, le Lien produit une sorte 
de champignon sur ses surfaces 
extérieures lorsqu’il demeure 
dans une atmosphère normale. 
Ainsi cette boite servait aussi à 
contrôler l’atmosphère dans la-
quelle il a été placé. 

 
Jaime a continué à regarder 

cet objet et à poser des questions 
pendant presque une heure — 
essayant d’accepter une réalité 
qui est si bizarre et si étrangère au 
dogme conventionnel qu’elle 
défie même le plus innocent des 
chercheurs de vérité de la com-
prendre sans être accablé par sa 
signification ! 

 
3ème jour : Mardi 26 juin    

 
Adal Ramones se voit montrer 

l’artefact de Liaison après la 
conférence de presse le mardi 
matin. Nous avons invité Adal 
Ramones à l’hôtel pour l’aider à 
comprendre l’importance de notre 
besoin de sécurité au studio pour 
le soir. Le studio croyait que sa 
force de sécurité privée interne 
était convenable pour nous proté-
ger nous et l’artefact de liaison ; 
et, en des circonstances normales, 
j’aurai été d’accord. Cependant, 
en ces circonstances spéciales, 
nous ne voulions prendre aucun 
risque. Le studio accepta finale-
ment et nous permit d’amener 
notre propre sécurité. En tout cas, 
nous avons amené Adal et ses 
associés avec Jaime et notre 
équipe à la chambre d’hôtel. Et 
de la même manière qu’avec 
Jaime, le Dr. Reed apporta l’Arte-
fact de Liaison pour le leur mon-
trer. À cet instant, Adal ne savait 
pas que le Dr. Reed projetait de 
montrer le Lien au cours de cette 
émission particulière. Comme 
pour Jaime, il lui fut dit que le 
Lien n’allait pas être montré au 
programme… au moins pas en-
core. Donc, de nouveau, personne 
ne savait, jusqu’au dernier mo-
ment, que le Lien serait montré. 

 
Ils ont passé peut-être 20 mi-

nutes ou plus à examiner le Lien 

et à poser des questions avant de 
partir se préparer pour l’émission 
qui devait être diffusée le soir. Le 
Lien fut alors rangé pour ne plus 
être montré à quiconque jusqu’à 
la fin de l’émission OTRO ROL-
LO du soir. 

 
Alors que l’heure de l’émis-

sion approchait, nous avons de 
nouveau chargé les vans et som-
mes partis pour le studio de TE-
LEVISA… bien sûr avec la sécu-
rité qui s’agglutinait cette fois 
littéralement autour de nous… et 
pour cause, nous avions le Lien ! 
Aussi, le Dr. Reed portait un gilet 
par balles pour le voyage depuis 
l’hôtel jusqu’au studio de télévi-
sion… juste au cas où… 

 
Dans l’image à droite, vous 

pouvez voir le gilet pare-balles, le 
Dr. Reed le portait dans l’image 
juste au-dessus de celle-ci. 
 

Encore une fois les escortes 
policières étaient devant et der-
rière nous, stoppant la circulation 
de temps à autre alors que nous 
nous y faufilions pour atteindre le 
studio. 

 
Par moment, l'escorte poli-

cière derrière nous s’approchait 
assez, presque trop près. Garder 
plusieurs véhicules proches les 
uns des autres en faisant des em-
bardées dans un trafic intense à 
Mexico est presque impossible. 
Mais on ne sait trop comment, 
nous y sommes arrivés ! 

Au studio nous restions à l’ar-
rière dans les vestiaires à attendre 
que la partie de l’émission nous 
concernant commence. On nous 
avait prévu pour la dernière heure 
de l’émission. On nous avait dit 
qu’en fait nous pourrions prendre 
tout le temps nécessaire étant 
donné qu’il n’y avait plus d’émis-
sion après OTRO ROLLO ! 

 
Nous tous à l'émission : 
(page 12 en haut à droite) 

 
De gauche à droite : Robert 

Raith, Dan Iaria, Jaime Maussan, 
Dr. Reed, Adal Ramones, et Dan 
Mc Evoy. 

 
Durant le programme, un bout 

des meilleurs témoignages et 
preuves a été montré. La sé-
quence du clignement des yeux 
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de Freddie fut montrée en grandeur na-
ture, puis via divers niveaux de grossisse-
ment afin que plus de détails puissent être 
observés.  

Un bout de témoignage d’un des té-
moins de 1ère main du Dr. Reed, Valérie, 
faut aussi montré. Valérie fut témoin de la 

disparition de l’argent et des registres de 
comptes bancaires du Dr. Reed. 

 
Une portion du témoignage d’un autre 

témoin de 1ère main, Betty, fut montrée. 
Betty était infirmière et collègue de tra-
vail du Dr. Reed au Centre Médical de 
l’Université de Washington. Elle a tra-
vaillé avec lui pendant 5 ans ! 
Harold Chacon, qui en décembre 1999 a 
été interviewé par Art Bell, donne une 
longue interview décrivant en détail les 
résultats des analyses des prélèvements 
sanguins et tissulaires qu’avait fait le Dr. 
Reed sur la créature peu après l’avoir 
emmené chez lui. Ces tests ont été effec-
tués au Centre Médical de l’Université de 
Washington sous la supervision du direc-
teur de pathologie, maintenant décédé, le 
Dr. Rodger Haggit ! 

 
Dan Mc Evoy raconte ce qu’il a vu 

lorsque le Dr. Reed utilisa l’Artefact de 
Liaison. Il décrit comment le Dr. Reed a 
tout simplement disparu. Et alors, au bout 

de 10 secondes environ il réapparut sou-
dainement… accompagné par ce que Dan 
décrivait être un « être de lumière » aux 
allures d’ange. 

 
Finalement, l’Artefact de Liaison est 

amené par notre personnel de sécurité et 
est placé sur la table en 
face de nous. La valise 
est ouverte et la boite de 
protection cylindrique 
transparente contenant le 
Lien est retirée puis po-
sée sur l’une de ses extré-
mités. 
Le Dr. Reed et moi par-
lons du but de cette pro-
tection et donnons plus 
de détails sur le Lien lui-
même. Le Dr. Reed expli-
que pourquoi le Lien ne 
peut pas faire l’objet 
d’une démonstration pu-
blique à l’heure actuelle. 
Il ne croit pas qu’il peut 
utiliser cet appareil sans 
la permission de ses créa-
teurs. Il croit également 
que c’est pour une raison 
précise qu’il a le droit de 
garder cet objet. 
 
Sur les 4 fois que le Dr. 
Reed a tenté d’utiliser cet 
appareil, cela n’a fonc-
tionné que 3 fois. Cepen-
dant, lorsque le moment 
sera venu et les circons-
tances justifiées, une pré-
sentation publique sera 

faite. 
 
En haut à droite :  un 

gros plan du Lien. 
 
Le Lien est replacé 

dans la valise 
 
Avec la sécurité en 

place il est permis à cer-
taines personnes du pu-
blic d’observer momenta-
nément le Lien. Puis il est 
replacé dans sa valise de 
voyage, verrouillé pour sa 
bonne garde. Le person-
nel de sécurité nous suit 
hors du studio principal 
alors que nous nous redirigeons vers nos 
vans. 

 
Immédiatement après l’émission, le 

Dr. Reed est retenu pendant environ 20 
minutes par des journalistes rencontrés à 
l’extérieur du studio en direction des 

vans. Il fut interviewé par plusieurs jour-
nalistes de diverses stations de TV et de 
divers journaux. 

 
Les interviews furent finalement cou-

pés et nous pouvions retourner à l’hôtel 
et nous dessaisir de l’Artefact de liaison. 
Une heure après la fin de l’émission, le 
Lien était déjà en route vers un endroit 
secret que ni les personnes de notre 
équipe… ni même le Dr. Reed ne 
connaissent ! 

 
4ème jour : mercredi 27 juin 

 
Le matin suivant l’émission OTRO 

ROLLO, le Dr. Reed a été interviewé par 
10 importantes télévisions mexicaines 
affiliées. En page 14, — en bas à gauche 
— Jaime et le Dr. Reed durant l’une des 
interviews où j’ai pris quelques photos 
pendant la diffusion en direct. 

 
Le jour suivant l’émission et après 

(pour un bien ou pour un mal !) le Dr. 

Reed fut instantanément reconnu dans les 
rues de Mexico où nous marchions. Des 
gens dans des voitures, aux fenêtres des 
bureaux ou dans les rues souriaient tous, 
faisaient des signes de mains et le remer-
ciaient de s’être présenté avec cette infor-
mation. Le Dr. Reed est accueilli par plu-
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sieurs hommes d’affaire dans les rues de 
Mexico qui veulent lui serrer la main et 
se faire photographier avec lui ! (Pages 
14 en bas à droite et page 15). 

Comme je l’ai dit, ceci peut être 
considéré comme un bien dans un sens… 
celui d’avoir accompli ce que nous 
avions prévu : réveiller les consciences 
pour ce phénomène. Mais dans un autre 
sens, c’est un mal parce que cela signifie 
que le Dr. Reed ne pourra pas maintenir 

d’existence cachée vis-à-
vis de ses adversaires de 
façon aussi efficace 
qu’auparavant. 
 
Le dimanche suivant, 
nous avons fait 2 présen-
tations au Metropolitan 
Theater dans le centre de 
Mexico, devant approxi-
mativement 5.000 person-
nes. Ce fut une semaine 
extrêmement productive 
et tout le monde avait 
l’impression d’avoir ac-
compli davantage que 

prévu. 
Après que tout ceci se soit passé, on 

nous a rapporté que l’émission OTRO 
ROLLO a été rediffusée dans de nom-
breux pays à travers le monde. Nous 
avons eu des nouvelles de personnes 
des USA, d’Europe, du Canada, d’A-
mérique centrale et du sud, de Porto 
Rico, de Cuba et du Japon. Ceci n’est 
que le commencement, nous n’avons 
révélé qu’une minuscule fraction de 

l’information. Nous nous attendons à 
ce que la résistance se fasse plus forte 
envers nos efforts alors que nous conti-
nuons à aller de l’avant. La résistance 
peut revêtir beaucoup de formes… la 
pire d’entres-elles est la forme d’at-
teinte physique pour notre équipe et 
nos supporters. En fait, juste après que 
l’émission soit diffusée, 2 supporters 
du Dr. Reed ont été exécutés en repré-
sailles directes de notre participation à 
l’émission OTRO ROLLO… vraisem-
blablement à cause du fait que cette 
émission fut capable d’atteindre plus 
de 150 millions de personnes à travers 
le monde. Il s’agissait de personnes 
extrêmement importantes dans la 
structure de soutien du Dr. Reed, et les 
effets négatifs de leur mort tragique 
sur nos efforts ne cessent de se faire 
sentir. Ces morts, bien que dévastatri-
ces, ne servent qu’à renforcer notre 
résolution à nous assurer que cette vé-
rité soit connue de tous… et que leur 
mort et toutes les morts précédentes ne 
soient pas vaines !!! � 

LES COPAINS DE BUSH ONT-ILS TRAFIQUÉ  
LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES 

L es média clandestins américains s’accordent à penser que 
la victoire de Bush a été « volée » grâce à la combinai-
son de plusieurs tactiques : 

∗ Les machines à voter électroniques : l’arnaque viendrait de 
l’utilisation de machines à voter électroniques qui ne laissent 
aucune trace papier. Elles ont été mises au point par ESS et 
Diebold. Ces deux entreprises sont de fervents soutiens du 
Parti Républicain et ont d’étroites relations avec le complexe 
militaire, de l’industrie et de l’espionnage qui soutient Bush. 
Le Projet de loi introduit au Congrès et au Sénat pour inter-
dire ces machines et demandant une trace de chaque vote, 
permettant de vérifier et/ou recompter les voix, a été bloqué 
par le Parti Républicain qui l’a empêché de parvenir jus-
qu’au vote. Peu après l’élection du 2 novembre, d’innombra-
bles histoires de problèmes liés aux machines ont commencé 
à circuler. Beaucoup de gens ayant essayé de voter pour Ker-
ry ont dit que, lorsque l’écran de confirmation final est appa-
ru, il indiquait qu’ils avaient voté pour Bush. Dans une cir-
conscription électorale de l’Ohio, 4.258 votes ont été attri-
bués à Bush, alors qu’il n’y avait que 638 électeurs inscrits ! 
De nombreuses anecdotes circulent sur ces fameuses boîtes 
noires, les problèmes qu’elles ont posés et leur manipulation 
irrégulière. Blackboxvoting.org est la première à mener l’en-
quête pour prouver que les résultats ont été trafiqués. 

∗ Les sondages de sortie des urnes : des sondages de sortie des 
urnes ont été réalisés dans chaque état. Dans les états possé-
dant une trace papier vérifiable des bulletins de vote, les son-
dages de sortie des urnes donnaient pratiquement les mêmes 
pourcentages que les véritables résultats. Toutefois, dans les 
États ayant utilisé des machines à voter électroniques, les 

sondages de sortie des urnes étaient mystérieusement très 
différents des décomptes finaux rapportés. 

∗ Des résultats inhabituels : les régions ayant utilisé des ordi-
nateurs pour voter et compter les voix ont enregistré des ré-
sultats très surprenants. En voici un exemple. Dans le comté 
de Baker, en Floride, il y a 12.887 électeurs inscrits, dont 
69,3 % enregistrés en tant que Démocrates et 24,3 % en tant 
que Républicains. Le décompte des voix n’a donné que 
2.180 votes pour Kerry contre 7.738 pour Bush. Sommes-
nous censés croire que cinq Démocrates sur sept ont voté 
pour Bush ? Ce genre de schéma a été observé dans de nom-
breux comtés de Floride et d’Ohio. 

∗ L’intimidation : outre la fraude à la machine à voter électro-
nique, de nombreux électeurs ont été intimidés ou privés de 
leur droit de vote le jour de l’élection. Dans de nombreuses 
régions démocrates, des gens ont attendu des heures pour 
pouvoir voter, pendant que les Républicains « remettaient en 
question » le droit de vote de ces électeurs, les obligeant à 
remplir un bulletin provisoire au lieu d’un vrai bulletin. Ces 
bulletins provisoires n’ont pas été comptés le jour de l’élec-
tion et nous ne saurons peut-être jamais leur nombre ni selon 
quels critères ils seront pris en compte. Trois députés du 
Congrès ont envoyé une lettre au Government Accountability 
Office, demandant des investigations et des mesures urgen-
tes. Ralph Nader est en train d’enquêter sur la fraude électo-
rale à l’échelle du pays et a déjà déposé une contestation 
officielle des résultats des votes dans le New Hampshire. � 

 

Source : NEXUS n° 37 d’après des extraits de Gary Beckwith, The Solar Bus, 8 novembre 
2004, http://www.solarbus.org/stealyourelection 
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R obert Ghostwolf1 et 
Dannion Brinkley 
étaient au show ra-
diophonique de Art 

Bell jeudi soir. Ce qu’ils ont 
partagé avec Art et des mil-
lions d’auditeurs était fasci-
nant et bouleversant. 

 
Une caverne créée par 

l’homme faite d’au moins 3 ni-
veaux, comportant des centai-
nes de salles, descendant dans 
les profondeurs de la Terre à 
plus de 195 pieds, a été décou-
verte au beau milieu de l’Amé-
rique. L’endroit exact n’a pas 
été divulgué et cela jusqu’à ce 
qu’une étude plus poussée soit 
achevée. 

 
Je ne peux que paraphra-

ser sur ce qui a été dit et vous 
demander, à vous lecteurs, de tirer vos propres conclusions. 

 
La datation initiale au carbone a prouvé que la caverne fut construite avant le voyage de 

Christophe Colomb. Les artefacts trouvés dans les cavernes datent d’au moins 2200 ans. Il y 
a encore beaucoup d’objets à déchiffrer et à dater. 
 
Ceci est une représentation fascinante de l’Arche de 
Noé. Remarquez que l’arche dévoile 3 ponts. Aucun 
navire n’avait à notre connaissance à cette époque 
plus d’un pont. 
 
Selon Ghostwolf « beaucoup de pièces appartiennent ac-
tuellement à des collections privées. Il y a beaucoup à tra-
duire et à décoder, cela prend du temps… » L’on trouve de 
l’écriture celtique — langage grec / vieux troyen / méso-

potamien / archaïque / pré-égyptien / égyptien / hébreu / latin, et autres qui nous sont étran-
gers, y compris des symboles que je n’ai vu que sur les artefacts de Roswell !! À présent 
nous en avons assez ici pour vous peindre une situation d’ensemble, et il y a beaucoup 
plus… Beaucoup de tout ceci devrait faire naître en nous l’idée que peut-être Colomb, 
comme l’ont dit les indiens d’Amérique, « n’a jamais vraiment découvert un nouveau 
monde. Il revint après s’être perdu pendant longtemps dans les ténèbres qui ont recouvert 
l’Europe et le Moyen-Orient après les grandes guerres du Ciel. » 

1 - Robert Ghostwolf est un Indien Métis, Auteur et Artiste.                     
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Cette photo semble représenter le 
navire qui transporta Jésus (le pro-
phète). La pyramide représente 
l’endroit d’où est parti le bateau et 
« l’œil qui regarde » correspond à 
sa destination. 
 
 
 

 
Une pièce d'or représentant une tête d’éléphant 

gravée. Comment une telle pièce a-t-elle pu être en-
terrée en Amérique du nord il y a plus de 500 ans ? 

 
 
 
 
 
 
Arche d’Alliance. Bouclier de l’Ordre d’Aa-
ron. (connaissance cabalistique des anciens 
mystères. Lignée royale de la cour royale du 
Dragon). Sceau de Salomon, Seigneur du So-
leil et de la Lune.  

 
Source : Art Bell 1998.  

  

Nous continuerons ce bref article lorsqu’il nous sera parvenu plus d’informations. 
Pourquoi tous ces artefacts se trouvent-ils en Amérique du nord ? Qui les a amassés 
et pourquoi ont-ils été déposés dans des cavernes ? Les réponses à ces questions peu-
vent comprendre : le voyage dans le temps, les portes dimensionnelles, d’anciennes 
civilisations hautement avancées. � 

 
Erratum pour la revue n° 28 

 
En page 36 et de la précédente revue (le N° 28), vous 
avez pu remarquer le manquement d’une partie de la 

phrase après l’expression en gras de DEUXIÈME 
RAYON, le mot très... est suivi en principe du mot spec-
taculaire : — Et toujours dans cette page 36, il faut lire 

En effet, dans cette... juste à côté de la photo  
de Sainte-Odile.  

Autre erreur en page 43 avec l’heure de découverte du 
rayon du Mont Ste Odile placée à côté d’une image.  

Merci de nous excuser de ces malheureux  
oublis ou erreur de mise en page ! 

Certaines de vos connaissances  
lisent également « Sentinel UFO 

News », mais cela ne suffit pas ; faîtes-
les adhérer car c’est seulement 

comme cela que nous survivrons ! 
Lire ne suffit pas, adhérer permet de 
nous procurer de l’argent pour faire 

des photocopies, acheter des  
timbres et des livres auprès des  

éditeurs. Pensez-y !... 
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LE COMBAT DES ROBOTS 
 

Récents modèles d’intelligence artificielle  

I ls se piquent et se cognent, se dé-
coupent à la scie, pressent leur par-
tenaire contre le mur ou les catapul-
tent en l’air. Ce faisant, le massacre 

se fait sans aucune effusion de sang ; il 
n’y a qu’un petit tas de ferraille qui reste 
au sol : c’est le résultat d’un combat entre 
deux robots. Au cours de diverses compé-
titions, des concepteurs de robots ont fait, 
entre-temps, la démonstration de leurs 
modèles les plus récents, sous une forme 
plutôt ludique, comme chez les équipes 
allemandes de football RoboCup ou mar-
tiale, comme chez les « Robot Wars » en 
Grande-Bretagne. Les robots de combat, 
télécommandés, essayent, ce faisant, au 
cours d’une compétition de trois minutes, 
de paralyser pendant 30 secondes leurs 
partenaires — par la destruction ou par 
l’immobilisation. Pendant ce temps, les 
spectateurs sont protégés par des grilles 
et par une bordure de polycarbonate en-
tourant la grande arène de 50 m². Les 
robots utilisent diverses techniques de 
combat : certains essayent d’écraser leurs 
adversaires à l’aide de marteaux, de ha-
ches ou de pinces revêtues de titane, par 
des coups portés d’une manière inces-
sante. D’autres travaillent avec des bras 
de levage, des cales ou des rampes plates, 
pour préparer l’adversaire au mur de l’a-
rène. Des robots tournant puissamment 
veulent éjecter les partenaires de leur 
trajectoire, par leur énorme accélération 
« Reactor » utilisent même à cet effet une 
feuille de rotor à arêtes vives. Des robots 
comme « Mondicus » utilisent même des 
lames de scie acérées qui, avec 300 rota-
tions par minute, sont censées cisailler 
l’adversaire. Le modèle « Voltronic » 
complète certaines de ces prouesses par 
deux autres caractéristiques : un poids 
élevé (105 kg) et une grande vitesse (25 
km/h). 

Certes, ces robots sont encore réservés 
aux spécialistes, d’autant plus que leurs 
coûts d’élaboration sont compris entre 
7.700 euros et 51.150 euros. Les enquê-
teurs commerciaux d’ActivMedia Re-
search ont encore fait un chiffre d’affaires 
de 1,3 milliards d’euros, début de l’an 
2000 pour la vente de 11.000 robots mo-
biles. D’ici 2005, cependant, la vente doit 
s’élever à 860.000 unités, pour un mon-
tant de 18 milliards d’euros. C’est surtout 

dans le secteur privé que les producteurs 
de robots s’attendent à de gros bénéfices : 
HASBRO propose déjà des robots de 
combat, et LEGO aussi, utilise la techni-
que des robots. D’ici quelques années, les 
enfants devraient pouvoir alors s’amuser 
aussi avec des partenaires de jeu mobiles 
en tôle. Dans un avenir pas trop éloigné, 
les concepteurs pourront équiper leurs 
robots, en série, avec des transistors orga-
niques, des connexions neuronales et des 
muscles artificiels. À ce moment là, l’un 
des cauchemars des footballeurs profes-
sionnels pourrait devenir une réalité : 
d’ici 50 ans, des robots humanoïdes de-
vraient affronter les détenteurs de la 
coupe du monde de football, selon les 
règles officielles de la FIFA (Fédération 
Allemande de Football) — et gagner. � 
 
Source : MAGAZIN2000PLUS n° 2/165 - 10/2001. 
 
 
« TERMINATOR » DEVIENDRA-T-IL 

UNE RÉALITÉ UN JOUR ? 
 

E n tant que robot tueur 
« Terminator », Arnold Schwar-
zenegger a insufflé la peur aux 
cinéphiles. Mais à présent, les 

chercheurs britanniques lancent une mise 
en garde : des robots menaçant la sécurité 
publique pourraient devenir une réalité un 
jour. C’est pourquoi, il faudrait créer à 
temps des lois. L’origine de ces débats se 
trouve dans une découverte faite en Thaï-
lande et qui est décrite dans le magazine 
spécialisé britannique New Scientist : 
dans ce pays, des techniciens ont mis au 
point un robot qui peut tirer sur des cam-
brioleurs. Pour le moment, 
« Roboguard » ne se compose encore que 
d’un pistolet, d’une petite caméra vidéo 
et présente une installation fixe. Mais son 
concepteur, Pitikhate Sooraksa le voit 
déjà affublé de jambes en acier ou de 
roues, engagé dans une course-poursuite. 

« Nous disposons de la technique, à 
cet égard. » Avec des senseurs à infra-
rouge, le robot repère son objectif. Il peut 
tirer d’une manière autonome ou sur or-
dre, via Internet. Il suffit d’introduire un 
mot de passe. Pour l’heure, la machine 
est encore équipée d’un fusil à air com-
primé, mais on peut finalement le rempla-

cer à tout moment par une M.G., estime 
Sooraksa. Alors, selon lui, « Roboguard » 
constituerait une alternative peu onéreuse 
aux soldats, aux policiers et au personnel 
de sécurité, tout comme dans le film 
« Robocop » de 1987 : là, une entreprise 
privée met au point un robot pouvant 
faire feu pour décharger la police améri-
caine. Évidemment, l’affaire prend une 
mauvaise tournure — comme dans les 
adaptations littéraires et cinématographi-
ques du thème du « Frankenstein » de 
Mary Shelley (1818) jusqu’à « Blade 
Runner ». 

Les experts britanniques sont indignés 
sur « Roboguard ». « Je trouve ça assez 
effrayant », a déclaré Chris Czamecki, du 
Centre pour l’Intelligence Informatique, à 
l’Université de Leicester. « Ne serait-ce 
qu’en raison des retards qui ont lieu 
quand il y a précisément beaucoup d’af-
fluence sur Internet ! En fin de compte, 
on en vient alors à tirer sur tout. » Il se 
pourrait aussi qu’un pirate informatique 
s’empare du robot. Kevin Warwick, de 
l’Université Reading, qui met depuis 
longtemps en garde sur le fait que les 
robots pourraient recevoir trop de pou-
voir, a déclaré : « Les choses peuvent 
toujours tourner court . Nous devons 
réfléchir à la possibilité d’introduire des 
lois comme celles d’Asimov, mais même 
dans ce cas, les robots trouveront les 
moyens de la contourner. » Isaac Asimov, 
un écrivain américain de science-fiction, 
d’origine russe, avait proposé dès 1940, 
trois lois pour les robots. 

 
1er: un robot ne doit blesser aucun 

homme. 

2e: un robot doit obéir aux instruc-
tions qui lui sont données par des 
hommes, à moins que celles-ci 
contreviennent à la première loi. 

3e: un robot doit chercher à préserver 
sa propre existence, aussi long-
temps que cela ne s’oppose pas à 
la première ou à la deuxième loi. 

 
Des chercheurs comme Warwick pré-

cisent que la mise au point du robot auto-
nome a déjà commencé. Le magazine 
NATURE a rapporté que les savants U.S. 
Hod Lipson et Jordan Pollack, de la 
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Brandeis University du Massachusetts, 
ont mis au point un système informatique 
qui produit d’une manière autonome des 
centaines de prototypes de robots, les 
teste et fabrique les meilleurs modèles , 
sans intervention humaine. Pour un pro-
cessus d’adaptation qui, dans la nature, 
met des milliers d’années, les ordinateurs 
n’ont, en partie, eu besoin que de quel-
ques secondes. 

Rodney Brooks, un expert de l’intelli-
gence artificielle, estime : « Il s’agit là du 
premier pas, longtemps attendu, vers le 
rêve de la machine qui se développe elle-

même. » Certes, Pollack lui-même, ne se 
sent absolument pas dans le rôle du dr. 
Frankenstein. « Il se pourrait, qu’à un 
moment ou un autre, aucun homme ne 
comprendra plus comment fonctionnent 
nos robots, parce que ce n’était pas un 
homme qui les a mis au point. Mais la 
plupart d’entre nous ne savent même pas 
comment fonctionne un lecteur CD. De 
quoi ont-ils donc peur ? » � 

 
 

Source : MAGAZIN2000Plus  n° 157 - 01-
02/2001. 

Note de Sentinelle : Nous nous permet-
tons de passer des articles anciens car 
nous pouvons aujourd’hui faire une com-
paraison avec deux célèbres films qui 
viennent de sortir en vidéo : I-ROBOT, 
avec Will Smith & TERMINATOR 3, 
avec Arnold Schwarzenegger.  
 
Il suffit de regarder ces films pour voir la 
puissance des robots, avec, bien sûr, une 
victoire humaine à la fin.  
 
Mais en sera-t-il de même demain ? 

Décès du Dr. John E. Mack 
 

L e Dr. John Mack est décédé le 27 septembre à Londres. Alors qu’il 
rentrait à pied dans la soirée, rue Totteridge, il a été renversé par 

un chauffard.1 John Mack était membre de la 
faculté de médecine de Harvard. Professeur en 
psychiatrie, il s’était intéressé aux rêves et aux 
cauchemars avant de se pencher très sérieuse-
ment sur le phéno-
mène des enlèvements 
qui l’amena à écrire 
deux livres dont l’un 
est disponible en fran-
çais. 
Avec Budd Hopkins, 

R. Westrum, David Jacobs et Jim Carpenter, 
ils mirent en place un questionnaire afin de 
déterminer si une personne avait pu être vic-
time d’un enlèvement extraterrestre. Le ques-
tionnaire ne parlait pas directement d’enlève-
ment et une question servait à tester l’honnêteté des personnes interro-
gées. Était considéré comme abducté celui qui répondait oui à quatre 
des cinq questions posées.  
Les auteurs du sondage ont établi que 2 % des 6.000 personnes interro-
gées étaient des abductés. �   
 

Décès de Gordon Cooper 
 

G ordon Cooper était un des astronautes de 
Mercury, pionnier de l’exploration spa-

tiale. Il est décédé le 4 octobre à l’âge de 77 
ans. Il fut le commandant de la mission Gemi-
ni 5 durant laquelle il établit avec Charles 
Conrad le record du séjour le plus long dans 
l’espace, en tournant autour de la Terre pen-
dant 190 heures et 56 minutes. Gordon Cooper 
était également l’auteur d’un best-seller : 
« Leap of Faith » qui parut en France en 2001 
sous le titre « Nous ne sommes pas seuls dans 
l’espace ». � 
 

Décès de Betty Hill 
 c onsidérée par beaucoup comme étant la grand-mère de l’ufologie, 

Betty Hill est décédée le 17 octobre 2004, à l’âge de 85 ans. Betty 
se battait contre un cancer des poumons ces dernières années. Elle est 
donc allée rejoindre son époux, Barney, décédé prématurément en 
1969. 
Le couple était très connu des ufologues comme étant les premiers cas 
d’abductés de l’histoire. L’enlèvement eut lieu le 19 septembre 1961. 
Ils avaient pu recouvrer les souvenirs de cet événement traumatisant en 
recourant à l’hypnose, et depuis lors ils n’avaient eu de cesse de témoi-
gner. �  
 
Source : TOP SECRET n° 16 & Claudine Cheneby.  

Condolessa Rice : It's a 
wonderful opportunity 
for the United States…  
 
Traduction :  Cette 
catastrophe en Indoné-
sie est une opportunité 
merveilleuse pour les 
États-Unis… 
 
Source : http://www.jp-petit.com ©
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PRÉMONITION SCIENTIFIQUE 
 
 

L ’Islande est bien le centre de la terre ! Jules Verne le savait ! 
On ne sait pas comment ni pourquoi il le savait ! D’où ce 

génial écrivain breton tenait-il cet impossible savoir ? 
Dans son livre : « Voyage au centre de la terre », il situe la décou-
verte du centre de la terre dans le cratère Islandais Sneffells le 28 
juillet 1863 ! 
136 années plus tard, la science lui donne raison et est démontrée 
par l’université de Bristol qui résout ainsi une des veilles énigmes 
scientifiques. 
Le fond marin, au niveau de l’Islande est surélevé de 4,5 km et les 
scientifiques ont également découvert une colonne rocheuse très 
chaude et moins dense que les roches qui surgissent normalement 
dans les chaînes montagneuses du centre des océans. Les gaz qui 
remontent des profondeurs révèlent des anomalies générées par 
l’activité volcanique… 
On trouve ainsi à cet endroit de nombreuses formes de vie encore 
inconnues mais aussi une centaine d’espèces différentes parmi 
lesquelles Congres, Cambas, Langoustes, Serpents et Étoiles de 
mer. � 

1 - Cette mort est-elle involontaire ou non ? Voir notre article intitulé « Quelqu’un tue-t-il 
nos ufologues ? » dans la revue n° 19, page 21, ainsi que sur le décès de Phil Schneider, 
autre ufologue, dans la revue n° 18, page 6.  
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BUGARACH 
 

LA MONTAGNE SACRÉE 

 
Par Jean d’ARGOUN 

I l existe en pays Cathare, près du célè-
bre village de Rennes le Château, une 
étrange montagne qui se nomme le 
Pech de Bugarach, dominant le 

bourg du même nom. En arabe, ce nom 
peut se traduire par « Père des pierres ». 
Ce pic porte en lui une prodigieuse aven-
ture dans le temps et dans l’espace. Sur 
chaque route, sur chaque chemin, en tous 
lieux du département de l’Aude, le Buga-
rach apparaît comme une sorte de centre 
du monde, de centre de toutes choses. Il 
est difficile de décrire avec des mots la 
vision de cette montagne. Elle se dresse 
toujours au milieu du paysage, superbe de 
brillance, sur un fond de ciel bleu. Elle 
irradie même encore par temps couvert. 
La montagne semble irréelle telle une 
gigantesque météorite tombée du ciel. 
Toutes les personnes réceptives qui admi-
rent le mont Bugarach ne cessent d’y trouver 
une représentation sacrée : celle du Boudd-
ha, celle du Sphinx ou celle d’un grand 
aigle qui s’apprête à prendre son envol. 
Sur la partie sommitale du pic, apparaît 
une étrangeté : une immense croix lan-
guedocienne, un signe visible du ciel qui 
semble indiquer à de lointains visiteurs, 
un grand message... Les bras gigantesques 
de ce symbole peuvent être estimés à plus 
de cent mètres chacun. Cette mystérieuse 
balise aérienne est invisible au promeneur 
pédestre et à toute reconnaissance aé-
rienne, sans certains paramètres de lumi-
nosité. Ce signal ne peut être vu qu’à une 
seule période de l’année. 

La montagne magique est aussi le 
théâtre d’une recrudescence du phéno-
mène OVNI. La rumeur locale affirme 
que d’étranges engins volants empruntent 
souvent les vallées de la Sals et de la Blan-
que et se perdent en un point mystérieux 
du site. Des nuages se forment d’une ma-
nière anormale, des éclairs zèbrent le ciel 
à l’horizontal et des orages imprévisibles 
éclatent sans cause apparente... 

Le mont Bugarach paraît être le re-
fuge d’une puissance inconnue. Un autre 
monde, un lieu irréel entre le ciel et la 
terre. Le promeneur réceptif ne peut 
qu’apprécier ce fabuleux paysage. En se 

trouvant sur le site, il entre en résonance 
avec une vibration inconnue. Au cours 
des siècles passés, de nombreux initiés 
ont reçu une forme de connaissance sur le 
Bugarach. Le plus célèbre d’entre eux est 
sans doute Jules Verne qui est venu sur 
place, car un des héros de ses romans se 
nomme le capitaine Bugarach. Ce que 
l’on sait moins c’est qu’un metteur en 
scène célèbre1 dans le monde entier est 
aussi venu s’inspirer sur place avant de 
réaliser un succès mondial de science-
fiction. De nombreux êtres ne viennent 
pas innocemment sur le Bugarach. Ils 
ressentent un appel intérieur pour une 
raison mystérieuse. Parfois des personna-
ges en blanc apparaissent et disparaissent 
au détour d’un chemin. Selon certains initiés, 
l’étrange Maître Saint-Germain — baptisé 
aujourd’hui Orthôg Mathev — s’y mani-
feste de temps à autre comme sur le célè-
bre Mont Shasta aux USA. Parfois égale-
ment, certaines nuits, apparaît un grand 
faisceau lumineux qui sort de la monta-
gne et se dirige vers le ciel. Selon moi-
même, le Mont Bugarach recèle en ses 
flancs une porte vibratoire vers les royau-
mes de la terre creuse et un héritage anté-
diluvien : celui des Atlantes. Il s’agit 
d’une nef abritant un personnage en lé-
thargie baptisé : Le Roi Nemrod. 

Dans cette vaste crypte, sont ensevelis 
— depuis 12.000 ans — les vestiges d’un 
passé oublié et la mémoire de l’humanité. 
Enfin, le Bugarach va être le catalyseur 
d’un nouveau plan — Issahâ — ayant 
pour but d’éveiller l’homme de l’ère du 
verseau à sa nouvelle dimension cosmi-
que… � 

 
Sources : 
 
Livres : L’ultime secret de Rennes le Château — 
Éd. Guy Trédaniel — Paris 2003 
 
Film : Vidéo VHS : Bugarach, la Montagne magi-
que — Debowska Production — � : 06.86.99.38.79 

 
 
 

Note personnelle de Patrice ROGER : Je 
me suis rendu personnellement, au milieu des 
années 90, sur ce Mont Bugarach, avec M. 
Marcel Pech, Président du défunt groupe 
TAU*CETI auquel j’étais adhérent et avec 
deux autres personnes. Nous nous sommes 
rendus une journée chez M. Jean de Rignies, 
mais malheureusement celui-ci était absent et 
aujourd’hui seulement, je viens d’apprendre 
son décès. Paix à son âme !!!  

 
Dans une K7 de notre ami Jimmy Guieu2, 

nous pouvons comprendre ce qui se passait 
sous le domicile de Jean de Rignies, qui enre-
gistrait des bourdonnements de « machines » 
et qui, après avoir fait venir des spécialistes 
américains qui disposaient de matériel très 
spécialisé et très rare, — des magnétomètres à 
protons dont sept seulement existaient (à l’é-
poque) dans le monde et qui provenaient de la 
NASA — se sont rendus compte qu’à 25 mè-
tres sous le sol, il y avait une grande coupole 
« métallique » de 30 m de long sur 15 m de 
large. Le matériau composant la coupole, qui 
semblait être un alliage, faisait un mètre d’é-
paisseur. Les « habitants » de cette base se-
raient des êtres venus de la galaxie d’Orion et 
qui ont un aspect humain…  

Le Mont Bugarach est d’ailleurs interdit à 
la circulation aérienne, les instruments élec-
troniques se déréglant à chaque survol ! 

 
Même Marcel Pech a vécu des aventures 

extraordinaires chez Jean de Rignies et ses 
histoires vécues étaient absolument incroya-
bles et « irracontables » à une personne du 
peuple ! Je ne sais pas ce qu’il est advenu de 
M. Marcel Pech. Si l’un de vous l’ayant connu 
peut me raconter la suite de sa vie, j’en serais 
personnellement ravi, mais j’ai peur d’appren-
dre un nouveau décès ! � 

1 – Ce metteur en scène n’est autre que M. Steven 
SPIELBERG, qui faisait des reconnaissances pour 
« Rencontres du 3ème Type ». 

2 - K7 vidéo intitulée « Rennes le Château , le Grand 
Mystère » 
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L orsque le téléphone sonna, mon 
épouse Solange décrocha et 
c’était ma fille Elysabeth qui 
nous annonça « Allume la télé 

sur FR3 - une météorite est tombée sur le 
village de Saint-Géniez ». 

À l’image une maison 
recouverte de neige, 2 types 
de dos et je ne reconnais 
pas l’endroit. L’image a 
duré 50 secondes, c’est tout. 

Le lendemain, articles 
dans la Provence. Cela me 
parait banal et je n’y accorde 
aucune importance ! Et bien 
non, ce n’est pas BANAL et 
le lendemain je vais faire des 
photocopies à l’imprimerie de 
Sisteron et la secrétaire, me 
connaissant bien, et ce que je fais, me 
demande : « Est-ce normal qu’une météo-
rite fasse un TROU CARRÉ en tombant ? 
» Stupéfaction — je demande des préci-
sions — il s’agit de la météorite de St 
Géniez. 

En rentrant chez moi, je demande à 
Solange « À la télé, tu as vu le trou de la 
météorite ? Oui, il était CARRÉ » Je 
téléphone à ma fille et pose la même 

question — réponse TROU CARRÉ. 
Trois témoignages, donc il y a un os de 
taille — perplexité ??? 

Vers 16 h, Claudius, un collègue de 
Gap me téléphone « Tu as vu sur la 
Provence, on parle d’un trou de Ø 12 cm 
pour la météorite. À la télé, j’ai vu un 
TROU CARRÉ — de plus c’est aux 
CHABERTS (le parking de la Cha-

pelle) ». Alors là, ça change. Je téléphone 
aux Chaberts et j’ai Alain, le plus jeune 
des trois frères : « Le trou de la météorite, 
il est CARRÉ ou ROND ? — ROND — à 
la télé, il était CARRÉ » « Ce sont les 

pompiers de CADARACHE, en 
creusant, qui ont fait un trou 
CARRÉ ». 
Une énigme d’élucidée ? Je 
demande « On ne parle pas 
d’un cratère à l’impact, ni de 
projections de matériaux ? » 
« Non, il y a un trou cylindri-
que VERTICAL — Ø 12 cm, 
profondeur apparente de 30 
cm » « Sur le journal, on dit 
PAS DE RADIOACTIVI-
TÉ ? » « C’est FAUX — 

R A D I O A C T I V I T É 
SUPÉRIEURE à la normale, pas de 
danger, on nous aurait évacué » Puis il 
dit « Ce trou cylindrique parait 
avoir été provoqué par une TIGE 
enfoncée en force dans le sol » 
Alors là, ça fait TILT ! 

Et s’il s’agissait d’une 
Soucoupe Volante qui aurait fait 
un stationnaire sans poser ses 
« béquilles », uniquement un 

s y s t è m e 
d ’ e n c r a g e 
central ? 
De plus le trou 
est à égale 
distance du 
mur de la 
villa récente 
et de la citerne à propane 
— 2 mètres de chaque 
côté. Si météorite il y a, 
elle a bien visé pour ne 
toucher ni la villa ni la 
citerne à gaz — AUCUN 

BRUIT — PAS DE PROJECTION de 
matériaux. Pourtant, ce qui nous tombe 
du ciel ça arrive très vite et l’impact doit 
le pulvériser. 

J’ai reçu un coup de fil de mon ami 
J.C. DUFOUR, un « contacté », qui me 
dit « La météorite de St Géniez a fait du 
bruit dans les Hautes Sphères ». Le 
retraité est un gendarme, donc quelqu’un 

qui par déformation professionnelle se 
« pose des questions ». Apparement, 
RIEN n’indiquait qu’il s’agissait d’une 
MÉTÉORITE. Pourtant il alerte un ami 
qui « travaille sur les objets tombant du 
ciel sur la Terre » — Est-ce le SEPRA ? 

Lequel fait venir les gendarmes de 
Sisteron, qui détectent de la radioactivité. 
Donc « mensonge délibéré » du 
journaliste qui ne pouvait que le 
SAVOIR. 

Si la CHOSE était tombée dans la 
cour d’une ferme, le paysan aurait bouché 
le TROU sans rien dire. Dans la 
campagne, on aurait rien vu. 

Seul le GENDARME avait de fortes 
probabilités pour se poser des questions 
et alerter les autorités. 

Curieux cette succession de 
PROBABILITÉS HAUTEMENT 
IMPROBABLES coïncident entre elles. 

Même cas pour MOI. On 
me force à 
me pencher 

s u r  l a 
question alors 
q u e  j e 
n ’ a c c o r d a i s 

a u c u n e 
importance à ce 
q u i  e s t 
maintenant une 
P S E U D O -

MÉTÉORITE. 
Ainsi que le 

P S E U D O - OV N I 
crashé le 18 mars 
1972 devant la 

bergerie de DAUMAS, alors qu’il 
s’agissait de toles larguées par un OVNI 
— qui me parait bien RÉEL. Autant 
qu’un OVNI est TÔLES et BOULONS 
— plûtot ÉNERGIE SOLIDIFIÉE.  

Les scientifiques du coin doivent 
avoir le compte-rendu des pompiers de 
Cadarache. 

J’ai demandé à Alain de photo-
graphier le TROU. INTERDICTION. 
Mais, de toute façon, il tombait 20 cm de 
neige deux jours après. 

Mais je suis à l’écoute d’une suite 
éventuelle… �    

UNE MÉTÉORITE  
DANS SON JARDIN ? 

 
Par Roger CORRÉARD 

« Est-ce normal qu’une  
météorite fasse un TROU 

CARRÉ EN TOMBANT ? » 
« De plus, elle tomba à égale 
distance du mur de la maison 
et de la citerne à propane, 2 

m de chaque côté, le tout sans 
éclat quelconque ! »  
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QUATRIÈME DIMENSION  
ET TERRE CREUSE 

 
Par Fabrice KIRCHER 

O n a déjà tellement écrit sur le 
sujet de la Terre creuse — 
pour dire si peu, finalement- 
qu’on peut se demander pour-

quoi aborder à nouveau ce sujet ? Eh 
bien, je le fais parce que je me suis rendu 
compte que les sources dont se servaient 
les auteurs précédents excluaient d’im-
portantes références sur ce sujet, et no-
tamment la littérature gréco-latine. Bien 
que 80% des textes antiques aient dispa-
rus, notamment dans les incendies des 
grandes bibliothèques, comme celles 
d’Alexandrie, de Pergame et de Carthage, 
il nous reste quand même des oeuvres ou 
des fragments, qui rendent compte de la 
richesse des connaissances de nos loin-
tains ancêtres. 

Ainsi Platon (428 - 347 avant notre 
ère), dans son traité philosophique le 
« Phédon », aborde-t-il le sujet, bien que 
de manière détournée. Pour lui, l’intérieur 
de notre Terre est un vaste réseau hydro-
graphique, animé de mouvements tumul-
tueux et un abîme, le Tartare, traverse la 
sphère, en la perçant de part en part. 

Le philosophe athénien voyait donc le 
centre de notre globe d’une nature diffé-
rente de sa surface. 

Pour les Anciens, ce royaume souter-
rain était celui des morts. Ils s’y ren-
daient, par l’intermédiaire d’un fleuve et 
d’un nocher, Charon, qui les y convoyait 
dans une barque. Dans le livre VI de son 
« Énéide », Virgile décrit la descente du 
héros dans ce royaume des morts. Et lors-
que Énée aborde les Champs-Élysées, 
une riante contrée, aux pelouses ombra-
gées d’arbres, se présente à lui. Virgile 
précise : 

 
« Un éther plus large revêt ces lieux 

d’une lumière de pourpre. Les ombres y 
ont leur soleil et leurs constellations. » 

 
Ce passage de l’« Énéide » nous 

donne plusieurs renseignements précieux. 
Cet endroit, dans le centre de la Terre, 
renferme un soleil, et des astres. Mais ce 
sont les « ombres », c’est-à-dire les 
morts, qui habitent cette contrée. Ceux 
qui y évoluent ne sont pas des humains 
comme nous, matériels et en trois dimen-

sions, mais des entités désincarnées, flui-
diques, immatérielles. Leur environne-
ment, jaune-rougeâtre, n’est pas notre 
monde en trois dimensions, mais un au-
tre, l’éther, que nous pouvons assimiler à 
une 4ème dimension. 

L’homme qui voyage vers le centre de 
la Terre aborderait ainsi une zone où les 
lois physiques seraient différentes de cel-
les de la surface de notre globe, bref de 
notre monde. 

Cette conception de notre environne-
ment permet également de saisir ce que 
Hésiode (VIIème siècle avant notre ère) 
voulait dire, en récitant ces vers : 

 
« Terre, elle, d’abord enfanta un être égal 

à elle-même, capable de la couvrir  
tout entière, Ciel Étoilé, qui devait  
offrir aux dieux bien heureux une  

assise sûre à jamais. » 
 

(« Théogonie », 126 - 128) 
 
Ce passage du poète d’Ascra devient 

clair, avec le schéma cosmologique pré-
senté ici. Les corps dits célestes cernent 
la Terre, tout en étant présents en son 
sein. Il nous indique aussi, par ce biais, 
que la compréhension de l’univers ne 
peut qu’échapper à l’homme, puisqu’il ne 
maîtrise pas cette dimension supérieure 
inconnue. 

Si le soleil, la lune peuvent également 
apparaître comme des corps célestes in-
tra-terrestres, cela. expliquerait pourquoi 
certains initiés situaient le royaume des 
morts, les Champs-Élysées... sur la lune. 
Voici ce qu’en dit Porphyre (cité par Sto-
bée, dans son « Eclogae physicae ») : 

 
« Par ailleurs, Homère, voulant nous 

faire deviner que les âmes de ceux qui ont 
pieusement vécu ont pour séjour après la 

mort les parages de la lune, l’a laissé 
entendre en ces termes : “Mais aux 

Champs-Élysées, tout au bout de la Terre, 
les dieux t’emmèneront chez le blond 

Rhadamante...” Homère a nommé à juste 
titre “plaine ensoleillée” la face de la 

lune illuminée par le soleil... » 
 
Afin de prouver cette assertion, on eut 

recours à l’étymologie : le terme 
« Élysée » viendrait de « Hélios », ou 
plutôt de « Héliosis », signifiant 
« exposition au soleil ». Or, la lune, ou 
tout au moins le côté exposé vers le ciel 
jouit d’un ensoleillement exceptionnel. 

Pour connaître avec plus de précisions 
le voyage des âmes dans la lune et leur 
sort, une fois l’astre abordé, il faut con-
sulter le dialogue de Plutarque intitulé : 
« Du visage qu’on voit dans l’orbe de la 
lune », dont l’un des protagonistes, Sylla, 
raconte les révélations qu’il a eues d’un 
étranger ayant lu de mystérieux parche-
mins sacrés carthaginois. On y raconte 
que les deux faces de la lune communi-
quent par de longs couloirs intérieurs. Les 
âmes peuvent aller de l’une à l’autre. La 
« plaine élyséenne » d’Homère serait la 
face supérieure de l’astre. L’autre côté se 
nommerait l’Antichton de Perséphone, en 
quelque sorte les antipodes de la lune. 

Quant à Orphée (fragment 91), il évo-
que une lune semblable à la Terre. Son 
commentateur indique : 

 
« Il imagina une autre Terre immense, 

celle que les immortels appellent Séléné, 
les mortels Méné, qui contient beaucoup 
de montagnes, beaucoup de villes, beau-

coup de maisons. » 
 
Pour ce scholiaste, la « lune est la 

Terre dans l’éther ». 
Cela veut-il dire qu’un homme vivant 

ne peut accéder à ce centre de la Terre ? 
C’est oublier les épopées d’Enée et d’Hé-
raklès, mortels qui furent au contact de ce 
royaume, s’il faut en croire les anciennes 
traditions. Grâce à leurs aventures, nous 
disposons de quelques détails sur cette 
contrée inconnue, ne 1’oublions pas. Un 
autre texte antique : « Les merveilles in-
croyables d'au-delà de Thulé », d’An-
toine Diogène, est malheureusement per-
du. Mais, par l’intermédiaire du Byzantin 
Photius, nous savons que cet écrivain 
évoquait une marche vers le pôle Nord, 
où les héros arrivaient « dans le voisinage 
de la lune, qui ressemblait à une terre 
brillante de clarté ». Étaient-ils entrés à 
l’intérieur de la Terre et avaient-ils 
contemplé une lune intra-terrestre ? 
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Une relation de voyage plus récente 
mérite aussi qu’on s’y attarde : un récit 
anonyme du XVIIIème siècle, qui me sem-
ble ne pas être une oeuvre de fiction pure, 
mais bien une aventure vécue. Intitulé : 
« Le passage du pôle arctique au pôle 
antarctique par le centre du monde », ce 
texte publié en 1721 relate des faits adve-
nus sept ans plus tôt par l’équipage d’un 
navire croisant dans le grand Nord. À 
l’approche du pôle, c’est un gigantesque 
tourbillon marin qui entraîna le bateau 
vers le centre du monde, pour être rejeté, 
après un temps indéfinissable, à l’autre 
bout de la Terre. 

Le début du récit comporte des rémi-
niscences antiques,  notamment 
« phédoniennes », avec ce tourbillon 
aquatique intra-terrestre... et aussi cette 
allusion à l’île Blanche des mythes grecs 
(« Le passage »..., I). Il est à noter qu’une 
description du centre de la Terre fut im-
possible à l’auteur, car les membres d’é-
quipage s’étaient évanouis, perdant ainsi 
toute notion de temps et d’environne-
ment ; il précise même qu’il ignorait s’ils 
étaient morts ou vivants lors de ce pas-
sage. 

Une fois revenus à eux, les marins se 
virent dans une mer calme, environné de 
brouillard, avant qu’ils n’aperçoivent une 
lumière qui n’était pas celle du soleil : 

 
« … c’était un météore merveilleux, qui 
formait un ovale parfait d’un bleu très 
obscur, et qui était tout parsemé d’étoi-

les ; celle du milieu, qui était la plus 
grande, paraissait dominer sur toutes les 
autres. Cet admirable phénomène aug-

menta le jour de moitié sur la côte, telle-
ment que nous pouvions voir plus distinc-

tement tous les objets. » 
 

(« Le passage »… , II) 
 
Un autre phénomène ressemblant à 

une constellation fut visible un peu plus 
loin (« Le passage »… , III). 

Durant ce voyage dans cette contrée 
inconnue proche du pôle Sud, les naviga-
teurs ne rencontrèrent que des animaux. 
Leur comportement était souvent 
étrange : poissons nageant tête en bas, 
oiseaux nichant dans des puits profonds, 
renards herbivores, comme si ce monde 
étrange était une sorte d’anti-monde, où 
les choses sont inversées par rapport au 
nôtre, où les renards sont carnivores et les 
oiseaux nichent plutôt dans des endroits 
élevés. 

Il n’y avait là aucune trace humaine, à 
l’exception de quelques ruines. Avec 
cette précision étonnante : 

 
« Je remarquai que les pierres de la tour 

et de la muraille étaient jointes si près 
qu’il n’y avait nulle apparence qu’il y eût 

jamais eu ni chaux ni ciment. » 
 

(« Le passage »… , VIII) 
 
Cette remarque d’un auteur du début 

du XVIIIème siècle, qui n’avait sûrement 
jamais visité l’Égypte ou l’Amérique 
latine et leurs constructions gigantesques, 
dont il est impossible de glisser une lame 
de couteau entre deux pierres, méritait 
d’être relevée dans ce texte. 

Encore plus singulier : la présence 
d’OVNI (Objets Volants Non Identifiés) 
dans cette contrée décidément pleine de 
surprises ! 

 
« De fait, bientôt après, de gros nuages 
noirs obscurcirent l’'air de telle manière 
qu’il faisait presque nuit, et comme j’en 
considérais un qui était d’une forme sin-
gulière, il s’ouvrit tout d’un coup, et offrit 
à mes yeux un feu très brillant de figure 
circulaire, comme le soleil, mais qui pa-
raissait près d’une fois plus grand. Ce 
phénomène fit dans l’espace de quelques 
minutes trois ou quatre mouvements pré-
cipités du nord au sud. » 

 
(« Le passage »… , IX) 

 
Un phénomène identique, sous forme 

de colonne de feu fut également visible 
de l’équipage. 

Que cette région décrite se trouve à la 
confluence de deux mondes nous est 
prouvée par les assertions de l’auteur sur 
les alternances de grand froid et de 
paysage glaciaire, avec d’autres endroits 
où régnait une végétation printanière et 
un temps agréable. 

Ce texte, en fin de compte, pose 
plus de questions, qu’il ne permet de 
réponse. Et notamment celles-ci : 
quelle mystérieuse civilisation dispa-
rue vécut-elle jadis au pôle Sud, à 
l’entrée de cette ouverture vers le 
centre de la Terre ? Les OVNI ont-ils 
une origine intra-terrestre ? Lovecraft 
a-t-il connu ce récit et s’en est-il ins-
piré pour écrire « Les montagnes hal-
lucinées » ? Et surtout, qui fut l’auteur 
de ce texte, qui dévoile tant de choses 
qu’il était impossible de révéler sans 
les avoir réellement connues ? Ses asser-
tions reposent-elles sur un texte anté-
rieur ? Le texte d’un auteur qui avait 
connu le pôle Sud lorsqu’il n'était pas 
encore enfermé dans une gange de glace 
de plusieurs kilomètres d’épaisseur ? 

Que de questions pour un débat qui 
est loin d’être refermé… � 
 

 

Tableau N° 1 : 

La Terre, selon Platon 
 

a) le Tartare 
b) en pointillés, les fleuves infernaux 
c) des creux; dans l’un de ceux-ci, 

habitent les hommes. 
 

Tableau N° 2 : 
 

Observons à présent cette Terre, les pôles 
alignés à l’horizontale. Un voyageur qui 
désirerait, à partir du point A, rejoindre le 
point B, tomberait, au centre de la Terre, 
dans une zone, que Platon assimilait au 
Tartare, où s’exercent des lois physiques 
différentes de celles que nous connais-
sons à la surface, et qui empêcherait de 
progresser vers le point B. 

Cette donnée occulte fut à l’origine, 
jadis, de la théorie de la Terre plate 
(tableau N° 3). 

Comme nous le voyons, les théories 
de la Terre creuse et de la Terre plate, se 
rejoignent. Une information seulement 
connue de quelques initiés. � 

Tableau N° 3 : La Terre plate 

Tab. 1 

Tab. 2 

Tab. 3 
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L a question selon laquelle nous avons 
reçu oui ou non la visite d’êtres de 
l’espace ne peut probablement trou-
ver de réponse certaine que si nous 

découvrons  l a 
preuve indiscutable 
d’une telle visite, 
ici, sur Terre. Une 
telle preuve pour-
rait consister en la 
découverte d’objets 
dont la datation 
exacte peut-être 
déterminée et dont 
la structure interne 
et externe constitue 
u n 
« anachronisme ». 
Ces dernières an-
nées, de nombreux 
micro objets ont été 
trouvés dans les Monts Oural, ceux-ci parais-
sent correspondre pleinement à une anomalie 
temporelle. Voici le premier rapport publié de 
la découverte. 
 

Depuis de nombreuses années maintenant, 
des chercheurs, dans notre domaine d’activité, 
suggèrent que des artefacts laissés par des 
visiteurs extraterrestres pourraient être trouvés 
dans des sédiments géologiques. Beaucoup de 
preuves ont été découvertes, principalement 
par le docteur Johannes Fiebag, relatives à des 
événements paradoxaux dans l’histoire de la 
Terre. Des preuves que des expériences de 
manipulation génétique ont été menées pen-
dant des centaines de millions d’années par des 
Extraterrestres et que celles-ci ont fini par 
aboutir à l’espèce humaine. 

 
Malheureusement pour nous, toute décou-

verte de possibles objets technologiques prove-

nant de temps reculés semblerait très improba-
ble. Nous ne connaissons les événements géo-
logiques du dernier million d’années écoulé 
que par la documentation que nous fournissent 

quelques centimètres de strates sédimentaires. 
Lorsque je pense à des événements très ré-
cents, tels que la 2ème guerre mondiale, je suis 
conscient de la vitesse à laquelle peuvent dis-

paraître des objets 
technologiques : les 
armes, les munitions et 
même les grandes 
trouvailles sont déjà 
presque complètement 
désintégrées. En re-
gard de cela, les dé-
couvertes faites ré-
cemment en Russie 
sont toutes stupéfian-
tes. Dans les années 
1991-93, des prospec-
teurs d’or ont trouvé 
près de la petite rivière 
NARADA, à l’est des 
Monts Oural, des ob-

jets inhabituels, principalement de forme spira-
lée. La taille de ces objets est comprise entre 3 
cm pour les plus grands et 0,003 mm pour les 
plus petits ! Jusqu’ici, ces objets inexplicables 
ont été trouvés dans divers sites, près des riviè-
res de NARADA, KOZHIM, et BALBANYU, 
mais aussi près des petits ruisseaux VTVISTY 
et LAPKHEVOZH, pour la plupart à une pro-
fondeur allant de 3 à 12 mètres ! 

 
Les objets en forme de spirale sont compo-

sés de différents métaux : les plus grands sont 
faits de cuivre, et les autres de métaux rares : 
du Tungstène et du Molybdène. Le poids ato-
mique du tungstène est élevé, il est aussi très 
dense avec un point de fusion de 3.410°C 
(6.100°F). On l’utilise principalement pour la 
trempe d’aciers spéciaux et dans une forme 
non alliée pour les filaments d’ampoules élec-
triques. Le Molybdène est aussi très dense et a 
un point de fusion respectable de 2.650°C 

(4.740°F). Ce métal est aussi utilisé pour la 
trempe d’aciers afin que ceux-ci acquièrent 
des propriétés de résistance à la corrosion. 

Ces métaux sont principalement utilisés pour 
le blindage et pour des pièces d’armes soumi-
ses à de hautes pressions. 

En ce moment, ces objets plus que mysté-
rieux sont analysés par l’Académie russe des 
Sciences, à SYKTYVKA (capitale de l’an-
cienne République soviétique de KOMI), 
MOSCOU, SAINT-PETERSBURG, et aussi 
par un Institut Scientifique d’HELSINKI, Fin-
lande. Ces objets sont évidemment le produit 
d’une inexplicable technologie hautement 
avancée, ils ont de remarquables similitudes 
avec les éléments de contrôle utilisés dans des 
systèmes micro-miniaturisés de notre technolo-
gie actuelle, les soi-disant nano machines. 
Cette technologie est toujours à ses débuts en 
ce qui nous concerne, mais déjà des ingénieurs 
pensent à des applications qui sont de la pure 
science-fiction. Entre autre, ils envisagent de 
construire des microsondes que l’on utilisera 
en médecine et que l’on implantera dans le 
corps humain afin d’effectuer des opérations 
que ne peuvent exécuter les techniques de 
chirurgie actuelles. 

 
Quelle était l’utilité de cet objet, vu sous 

un grossissement de 100x (figure 2) et 500x 
(figure 3) ?  

La figure 1 montre un objet dans son entiè-
reté faisant 200 microns de large ! 

Tous les tests menés jusqu’ici donnent une 
datation qui oscille entre 20.000 et 318.000 
ans, selon la profondeur et l’emplacement du 
site. Même s’il ne s’agissait que de 2.000 ou de 
20.000 ans, nous sommes ici face à une ques-
tion inévitable : 
 
QUI, DE TOUS LES PEUPLES DE LA 
TERRE, ÉTAIT, À 
CETTE EPOQUE, 
C A PA B L E  D E 
CRÉER DE TELS 
OBJETS FILIGRA-
N E S  E X T R A -
FINS ? 

 
Q U E L Q U E 
CHOSE QUE 
NOTRE PRO-
PRE TECH-
N O L O G I E 
COMMENCE 
A PEINE À 
A C C O M -
PLIR ! � 
 
Source : STIG 
A G E R M O S E . 
Octobre 1999 / 
T R A D U C -
TION : DIDIER 
PISTOL. 

Figure 2 

Figure 3 

Figure 1 

Échantillons 

Impression revue n° 29 > http://www.ovnis-news.com Une sensationnelle trouvaille en Russie Hartwig Hausdorf 



LA DÉMOCRATIE 
ou la machine à tuer les peuples 

 
Par Michel KONEN 

L a destruction d’un peuple par 
lui-même est le prodige déclen-
ché par l’idéologie des 
« Lumières » : en réalité, les 

dites « Lumières » étaient celles rou-
geoyantes de l’Enfer. 
 

Nous vivons actuellement une phase 
terminale de l’assassinat de la 
France par son État, et le plus 
étonnant est que rares sont 
ceux qui s’en sont aperçus, 
les plus avisés se contentant 
d’observer les conséquences 
du crime sans se donner la 
peine d’en désigner ni l’au-
teur, ni le mobile. 

Si en matière stratégique, 
Clausewitz considérait que la 
première tâche d’un état-
major consistait à désigner 
l’ennemi, celle d’un médecin est de dia-
gnostiquer la maladie et celle d’un homme 
de religion de faire le partage entre ce qui 
appartient à Dieu et ce qui obéit à Lucifer. 

 
L’ennemi : L’auteur du crime, c’est 

tout simplement Satan, Prince de ce 
monde « dont la meilleure des ruses 
consiste à laisser croire qu’il n’existe 
pas ». Il suffit d’oser prendre cette accusa-
tion comme hypothèse pour s’apercevoir 
qu’elle coïncide parfaitement avec la ré-
alité. 

Le fidèle qui croit aux Lumières de la 
Sainte Église sait que Lucifer, esprit du 
Mal, existe, faisant partie des 3 ennemis 
que l’homme doit redouter et qui sont : 
 
− le Démon, le Monde, Lui-même. 

 
Nous nous bornerons à examiner le 

premier élément : Lucifer dont voici les 
traits psychologiques : 

 
− l’orgueil le conduisant à la révolte. 

− l’obstination dans sa logique de ré-
volte. 

− le raisonnement impeccable sur une 
base fausse. 

− sa prévarication le conduisant à sa 
propre ruine. 
 
Le mobile : c’est la jalousie de Satan 

envers le projet de Dieu. un homme Dieu 
prenant naissance d’une 
femme privilégiée, la Très 
Sainte Vierge Marie, projet 
qui le prive de son statut de 
premier serviteur, ce qu’il ne 
peut, par orgueil, supporter et 
détermine sa révolte. 
 
L’arme du crime : La Bête, 
constituée par tous les arti-
sans de la puissance terrestre 
de Satan : les mauvais rois, 
les mauvais dirigeants, les 

faux prophètes qui pullulent et leurs fidè-
les, les séducteurs en tous genres et leurs 
dupes, les hommes politiques et leur clien-
tèle. 

Notons tout particulièrement l’exis-
tence du cerveau criminel de la France 
composé des adorateurs de Lucifer, à sa-
voir les adhérents des loges maçonniques : 
la synagogue de Satan. Ces « frères » gé-
nèrent les incitations idéologiques par tous 

les canaux médiatiques et administratifs 
dont ils disposent : ils représentent majori-
tairement la Bête, c’est-à-dire le fondé de 
pouvoir incarné du Diable. 

Cette bête se présente sous deux as-
pects : 

 
− GOG qui désigne les forces sataniques 

couvertes, dissimulées, qui apparais-

sent sous un voile aimable et sédui-
sant, c’est la ruse. 

− MAGOG qui représente la violence 
cynique et affichée, homicide et géno-
cidaire. 
 
Voici donc brièvement présentés les 

artisans du génocide franco-français, gé-
nocide qui, ne cessant pas aux frontières, 
s’est répandu dans le monde entier mais 
frappe surtout l’ex-Chrétienté. Les États 
sont le bras séculier, l’arme qui condi-
tionne les esprits et décide des mesures de 
mort, en collaboration avec la canaille 
qu’ils suscitent, pouponnent et alimentent 
aux dépens des populations de souche. 

 
La démocratie : Machine à tuer les 

peuples, la démocratie contient en elle-
même, nous le répétons, les deux compo-
sants Gog et Magog, qui se manifestent 
tour à tour dans leur intention de destruc-
tion : c’est de cette façon que la Républi-
que s’est imposée, d’abord sous des mas-
ques enjôleurs : Liberté, Nation, Progrès, 
Bonheur... précèdent massacres, génoci-
des, guerres... 

Après que les salons littéraires et phi-
losophiques des « Lumières » se fussent 
gargarisés de louables intentions, la pre-

mière Assemblée Nationale, constituée le 
17 juin 1789, animée des mêmes senti-
ments, déclenchait le 14 juillet suivant les 
premiers meurtres, prélude aux tristement 
célèbres massacres de septembre. Il existe 
de nos jours une forme atténuée et dissi-
mulée de la violence démocratique, mais 
tout aussi génocidaire : 

« L’antiracisme n’est rien d’autre qu’une incitation à 
l’autodestruction, ainsi que l’incitation de la jeu-
nesse à la débauche. Dans cette intention, toutes les 
administrations sont sollicitées : médias, enseigne-
ment, justice, police, santé ... » 
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Génocide Culturel :  
 
− l’antiracisme qui n’est rien d’autre 

qu’une incitation à l’autodestruction.             

− l’incitation de la jeunesse à la débau-
che sous prétexte de lutte contre le 
SIDA (propagande intensive pour l’u-
sage des préservatifs). Dans cette in-
tention, toutes les administrations sont 
sollicitées : médias, enseignement, 
justice, police, santé ... 

 
Génocide paysan :  
 
− par destruction de la ferme familiale 

traditionnelle, sous prétexte de moder-
nisation de l’agriculture, on crée main-
tenant des friches pour réduire la pro-
duction ! Alors, pourquoi supprimer 
les petites exploitations en vue d’aug-
menter le rendement ? L’intention était 
bien criminelle. 

 
Génocide démographique : 
 
− par infanticide (I.V.G.). 

− par destruction de la famille. 

− par incitation à l’immigration. 

− par incitation au métissage. 
                                          
Génocide médical :  
 
− par empoisonnement du sang. 
− par propagande anticonceptionnelle. 

− par distribution de médicaments tran-
quillisants. 

− par facilités apportées à l’usage de la 
drogue. 

                            
Génocide fiscal : 
  
− par destruction des patrimoines au 

profit de l’État. 

− par l’impôt progressif. 

− par l’impôt sur la fortune. 

− par l’incitation fiscale à l’union libre, 
les couples mariés étant pénalisés. 

 
Génocide administratif :  
 
− par prolifération cancéreuse des servi-

ces publics improductifs ou parasites 
totalisant 5 millions de fonctionnaires 
et assimilés. 

 
En résumé, une incita-

tion à sa propre dispari-
tion, telle est la mentalité 
installée criminellement 
dans les esprits et qui af-
faiblit dangereusement les 
moyens de défense de la 
Nation livrée à la bassesse 
des appétits. 
 
Pourquoi ?  
 

La question qui vient 
naturellement à l’esprit après cet incroya-
ble constat, c’est de connaître le mobile de 
l’intention criminelle : oui, comment une 
classe dirigeante, un État dit moderne, une 
bourgeoisie, puisse venir à détruire le peu-
ple à laquelle elle appartient et dont elle 
est issue ? 
 
Réponse 1 :  
 

Une nouvelle maladie apparut en Alle-
magne en 1772 ; c’est la paranoïa ou folie 
raisonnante qui n’est nulle autre que l’in-
dividualisme poussé à l’exaltation de soi-
même, dans le domaine de l’esprit, à l’oc-
casion de la révolution philosophique du 
18ème siècle et dont J.J. Rousseau offre un 
modèle : tout simplement l’ambition par 
tous les moyens, en détruisant au besoin 
les autres et, à défaut, soi-même. 

Cette maladie correspond parfaitement 
à l’esprit de révolte luciférien dont le 
« Dom Juan » de Molière est une illustra-
tion. Notre hypothèse est la suivante : si la 
possession satanique s’adresse au senti-
ment religieux, le Diable s’emparant 
d’une âme, le mal français ; la paranoïa 
serait une nouvelle forme de possession, 
intellectuelle celle-là, par appropriation 
luciférienne de la pensée, l’opération s’ef-
fectuant par le truchement d’une idéolo-
gie. Après une longue période de matura-
tion et de fermentation idéologique qui est 
le moment heureux de la maladie (tout le 
XVIII ème s.), se déclenche la crise aiguë, 
violente (la Révolution) où le malade di-
vise l’univers en deux parties : la sienne 
qui est le Bien absolu et l’autre, le Mal, 

non moins absolu, qu’il convient tout na-
turellement d’éradiquer. 

C’est ainsi que le délicat et très déli-
rant St Just, collaborateur de Robespierre 
et tout aussi fervent de J.J. Rousseau que 
lui, déclarait : « Ce qui constitue la répu-
blique, c’est la destruction totale de ce qui 
lui est opposé ». 

D’où la Grande Terreur, le génocide 
vendéen et la guerre à toute l’Europe qui 
prit fin à Waterloo après un quart de siècle 
de tueries. 

Mais la grande maladie 
mentale de la France, 
de type schizophréni-
que (perte de contact 
avec le réel) était dé-
clenchée et c’est dans 
cette folie que réside la 
part essentielle de l’a-
veuglement, pour ne 
pas dire l’imbécillité de 
la classe dirigeante ac-
tuelle : ce mal comporte 
des hauts et des bas, des 
périodes d’excitation 
suivies de longues pha-

ses d’abattement où le malade se situe 
dans le 36ème dessous, où la France s’en-
nuie, la dernière crise remontant à 1968. 

 
Réponse II :  
 

S’il existe des idéalistes et des agités 
qui gobent les idéologies, pour en être 
ensuite les victimes, surnagent toujours 
des malins qui cherchent leurs dupes : 
l’idéologie est un moyen d’enrichisse-
ment, pour ne pas dire de gouvernement 
qui fait bon ménage avec l’avilissement 
du peuple berné dans l’illusion de sa pré-
tendue souveraineté. L’idéologie 
(actuellement l’antiracisme) alliée à l’éro-
tisme sont fort prisés par les prédateurs 
que sont les hommes politiques pour pri-
ver le peuple de ses moyens de défense et 
l’inviter « à se laisser traire sans bouger ». 

Ajoutons à ces ravages opérés dans la 
vie traditionnelle, l’effet désastreux du 
progrès technologique sur la paysannerie 
contrainte de quitter ses belles campagnes, 
aujourd’hui désertes, pour les cages à la-
pins de nos banlieues, livrant ses fils et ses 
filles au libertinage, à la drogue et à la 
prostitution ! 

 
La lèpre de la Modernité :  
 

La névrose idéologique : le Progrès 
philosophique plus la déchéance de la 
classe politique plus le progrès technolo-
gique sont à des degrés divers, à l’origine 
de l’abaissement de l’esprit public, la 
perte de nos vertus chrétiennes précèdent 
notre disparition politique. 
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Chaque extension de la propagande 
idéologique qui se nomme pudiquement 
« communication », chaque innovation en 
matière politique ou administrative, cha-
que réalisation technique nouvelle quel 
qu’en soit le domaine est une atteinte à la 
Tradition, c’est-à-dire à la bonne santé 
naturelle de la Nation. La France parfaite 
qui gît derrière nous avait ses saints, ses 
héros, ses paysans et ses artisans, la Dé-
mocratie a ses rhéteurs, ses profiteurs et 
leurs dupes : le mal est si profond et si 
ancien qu’on ne distingue, hormis un 
exorcisme majeur prononcé par Dieu lui-
même, aucune guérison possible, aucune 
autre issue que la mort. 

 
Le triomphe de l’imbécillité :  
 

La France est promise à un effondre-
ment interne de ses institutions par la tra-
hison de ses élites. Nous risquons de voir 
la Nation se fragmenter entre ses compo-
sants, réduits à leurs humbles forces et 
apparaître un conflit racial et religieux à 
l’imitation du Liban et de la Bosnie, pi-
menté de banditisme et d’exactions en 
tous genres. 

 
Scénario probable :  
 

Les forces gouvernementales, déjà au 
service du mondialisme judéo-yankee : 

police, gendarmerie, CRS, armée, se tour-
nent contre les français de souche et reçoi-
vent bien évidemment une aide en arme-
ment et en troupes afro-asiatique sous le 
sigle de l’O.N.U. 

La haine suicidaire de l’Établissement 
maçonnique contre sa propre population, 
contre soi-même, cette folie enfin, aboutit, 
au terme de sa logique, à un auto génocide 
à l’imitation des « zinzins » du Temple du 
Soleil qui se massacrèrent naguère joyeu-
sement, jusqu’au dernier, avec un magnifi-
que acharnement. 

L’imbécillité, l’aveuglement, la stupi-
dité du peuple « le plus intelligent du 
monde » pourrait aller jusqu’à cet embra-
sement généralisé : l’État criminel ache-
vant enfin l’extermination des français 
poursuivie depuis deux siècles. 

 
Le Salut 

 
La France châtiée pour son impiété est 

promise à sa disparition : ne survivront 
que les irréductibles, ceux qui auront pré-
alablement tué en eux-mêmes, dans leur 
tête, l’utopie républicaine et son culte du 
matérialisme. 

 
Voici pour les aider quelques idées : 

 
− instaurer dans notre famille le règne de 

Notre Seigneur. 

− supprimer son poste de télévision. 

− refuser la course à l’argent. 

− accepter l’inconfort et la vie rude. 

− quitter la ville pour la campagne ou la 
montagne. 

− rechercher l’indépendance en produi-
sant soi-même ses aliments. 

− tenir son fusil propre et ses cartouches 
au sec. 

− recommander son âme à Dieu. 
 

Le très regretté abbé Louis Coache, ce 
héros de la Foi, constatait naguère, 
« qu’humainement, tout était perdu » : 
cela signifiait pour lui comme pour nous 
que notre espérance, seconde vertu théolo-
gale, réside dans le Seigneur et la très 
Sainte Vierge Marie. 

Celui qui a reçu la grâce incompréhen-
sible de l’Espérance n’a peur de rien : 
confiant, bien à l’aise dans son beau 
royaume, il ne lui reste qu’à embarquer 
dans son arche ce qui peut encore être 
sauvé. 

« À la fin, mon coeur immaculé triom-
phera ».1 � 

1- Notre Dame de Fatima (1917).  
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LES ÊTRES DE L’ESPACE  
SONT DÉJÀ PARMI NOUS 

 
Par Bernard BIDAULT 

 
Avril 2003 

D ’abord je me présente : Il y a 
50 ans que je travaille sur le 
« Phénomène OVNI » avec 
mes amis Jimmy GUIEU et 

Guy TARRADE. Jimmy avant de nous 
quitter il y a trois ans, était venu passer 
huit jours chez moi, et m’avait fait pro-
mettre d’écrire un livre pour résumer mes 
décennies de recherches. 

 
Nous avions adopté tous les deux la 

même maxime, celle de Thomas Hardy 
(1840-1928) : « Si bien des choses sont  
trop extraordinaires pour qu’on y croit, 
aucune n’est extraordinaire au point de ne 
pas pouvoir être vraie … » 

 
Jimmy avait été le pionnier en France 

dans le domaine des OVNIS ; jusqu’à la 
fin, il a été  persuadé que ces « engins » 
étaient habités par des « extraterrestres ». 
Nous étions tous les deux très amis avec 
Jean-Claude PANTEL, le plus grand 
contacté d’Europe. Vu tous les phénomè-
nes fantastiques que nous vivions et que 
nous vivons toujours auprès de cet ami 
hors du commun, je lui expliquais qu’à 
mon avis, rien nous prouvait que ces vais-
seaux, et le phénomène dans son entier 
n’était provoqué exclusivement par des 
êtres venant d’une autre planète. Nous 
passions des heures à discuter calmement 
sur ce point, il était d’une tolérance abso-
lue avec moi, ce qui n’était pas le cas avec 
tout le monde, en particulier avec les ra-
tionalistes, qu’il traitait de tous les noms 
d’oiseaux ! 

 J’explicite mon hypothèse dans mon 
livre qui vient de sortir en librairie : 
« OVNIS Attention Danger ». 

En exclusivité je vais vous en dévoiler 
quelques grandes lignes. 

En premier, il ne faut jamais oublier, 
que le phénomène OVNIS n’a pas com-
mencé en 1947 comme le croit beaucoup 
de profanes. Ézéchiel et Énoch, les deux 
grands prophètes de la Bible, en parlent 
d’une façon très claire, à condition de ne 
pas se laisser enfermer par le dogme reli-
gieux. Ensuite, au fil des siècles, des té-

moignages écrits par les moines et les 
astronomes sont sans équivoque concer-
nant ce qu’ils observaient dans les cieux. 

 Pendant tous ces millénaires, les té-
moignages abondent bien sûr d’objets 
volants inconnus, mais aussi d’histoires de 
fées, de lutins, de feux follets, de fantô-
mes, d’esprits frappeurs, de voix venant 
de nulle part, d’apparitions, de dispari-
tions etc. Les témoignages « sataniques » 
conduisaient souvent de pauvres témoins 
sur le bûcher !  

Si nous faisons un saut jusqu’à l’épo-
que moderne, que 
constatons-nous ? 
Nous avons toujours 
des Objets volants 
inconnus, mais aussi 
toujours des témoigna-
ges de fantômes, de 
maisons hantées, de 
monstres inconnus, de 
petits humanoïdes 
(lutins ?), de transcom-
munication, de voix 
semblant venir du néant 
(dont j’ai de nombreux 
enregistrements grâce à 
Jean-Claude PANTEL), 
de missing time (temps 
perdu que j’ai moi-même 
vécu devant témoin) de r e n c o n t r e 
avec des Êtres bizarres apparaissant et 
disparaissant instantanément (voir ma 
rencontre avec les « hommes en noir »1, 
les Mens in Black.), d’enlèvements ou de 
mutilations d’animaux, la plupart de ces 
faits, s’étant produit déjà dans le passé, 
mais, soit mal interprétés, passés sous 
silence, soit non divulgués, les médias 
modernes n’existant pas. 

Ce que j’essaie de démontrer, c’est 
qu’en étudiant tous ces phénomènes bizar-
res, mystérieux, comme je l’ai fait, on 
s’aperçoit qu’il y a trop souvent d’in-
croyables similitudes entre les témoigna-
ges concernant ce qui tourne autour du 
phénomène OVNIS et ce que nous appe-

lons vulgairement, le Paranormal, pour 
qu’il n’y ait pas entre eux des « liens » des 
« passerelles ». Ceci me fait croire, et je 
commence à ne plus être le seul à le pen-
ser, que l’Intelligence qui dirige le phéno-
mène OVNIS et le phénomène Paranor-
mal, est la même, ou du moins qu’elle se 
sert de la même physique inconnue de 
nous, pour provoquer tout ce que les hu-
mains constatent sans comprendre. 

Les amis physiciens quantiques qui 
m’entourent, entrent facilement dans cette 
théorie, car elle correspond à leur forme 

de pensée, concernant la 
physique future. Ils sont 
persuadés qu’il existe bien 
entendu des milliards de 
planètes habitées plus ou 
moins évoluées technolo-
giquement. Ils pensent que 
certaines de ces civilisa-
tions super évoluées se 
servent d’une physique 
qui n’a rien à voir avec 
celle de Newton, ni cer-
tainement avec les théo-
ries d’Einstein. Une phy-
sique ou le Temps et 
l’Espace, donc les dis-
tances, sont contrôlés 
au point d’être réduit au 

strict minimum. Leur notion d’hyper es-
pace, de cordes et de super cordes, de 
trous de vers, de masse manquante, d’uni-
vers à 10 dimensions + une (le temps) est 
facilement acceptable pour un physicien 
quantique. Leur rationalité rejoint notre 
irrationalité dans les domaines qui nous 
intéressent, parce qu’ils n’hésitent pas à 
sortir de notre physique actuelle, de notre 
technologie actuelle, que nous appelons la 
technologie « tôles et boulons » 

Ils m’expliquent que lorsque nous 
voyons un OVNI apparaître subitement, 
comme par miracle, puis disparaître à nos 
yeux d’une manière instantanée, c’est tout 
simplement qu’il passe dans une autre 
dimension ou les notions de temps et de 
distances n’ont plus rien à voir avec les 
nôtres. Ils m’expliquent que lorsque je 1 - Voir l’article dans « Sentinel UFO News » n° 5.  

Impression revue n° 29 > http://www.ovnis-news.com Les Êtres de l’espace sont déjà parmi nous Bernard Bidault 



L‘IMPLANTATION DE LA PUCE VERICHIP SUR 
L’HOMME HOMOLOGUÉE PAR LA FDA 

 

A pplied Digital et Digital Angel Corporation ont annoncé que VeriChip™, la première micropuce d’identification par radio-
fréquence (RFID) implantable du monde, avait reçu l’autorisation de la FDA pour un usage médical aux Etats-Unis. Le sys-

tème d’information sur la santé par microtranspondeur VeriChip se compose d’un microtranspondeur RFID implantable, d’un 
inserteur, d’un scanner portatif exclusif et d’une base de données sécurisée contenant les informations de soins de santé que le 
patient aura préalablement consenti à divulguer. De la taille d’un grain de riz, Veri-
Chip est une micropuce à radio-fréquence que l’on insère sous la peau lors d’une 
brève intervention ne nécessitant pas d’hospitalisation. Bien que VeriChip ne soit pas 
visible à l’œil nu, chaque puce renferme un numéro de vérification unique à 16 chif-
fres qui est capté lors d’un bref passage de la puce au scanner. Le numéro à 16 chif-
fres est mis en relation avec la base de données via un accès Internet codé. Les infor-
mations précédemment stockées sont ensuite transmises par Internet au prestataire de 
soins de santé agréé qui en fait la demande.� 
 
Source : NEXUS n° 37, 03-04/2005, d’après un communiqué de presse VeriChip, 13 octobre 2004, http://
tinyurl.com/3jp5u. ©
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vois, ou ses nombreux amis voient Jean-
Claude Pantel disparaître subitement à 
notre vue, pour réapparaître une ou trois 
heures plus tard, à un autre endroit, c’est 
que pour une raison inexplicable il passe 
dans une autre dimension, avec l’aide de 
forces qui nous sont inconnues, d’une 
façon qu’un physicien classique ne peut 
pas accepter. J’avoue que j’accepte facile-
ment cette explication, même si elle est 
incomplète, même s’il nous est impossi-
ble d’en comprendre le fonctionnement. 

N’oublions jamais, que lorsque 
Pasteur a émis sa théorie des mi-
crobes, tout le monde l’a pris pour 
un fou, et maintenant toutes les 
villes ont une rue à son nom ! Ga-
lilée qui a failli être brûlé pour 
avoir affirmé que la terre était 
ronde, les frères Wright qui ont 
fait voler leur premier aéroplane 
alors que tous les grands savants 
de l’époque déclaraient que ja-
mais un plus lourd que l’air ne pourrait 
voler ! Le problème de beaucoup de 
scientifiques c’est qu’ils s’enferment 
dans leurs croyances du moment, et tout 
ce qui n’est pas ordinaire ou dans la nor-
malité, leur semble impossible ou de la 
science-fiction. 

Donc, que certains voyageurs, loin-
tains descendants des Élohim de la Bible 
ou pourquoi pas les mêmes, viennent 
nous visiter venant de leurs planètes, ou 
d’une base satellisée, et nous les appelle-
rons à juste titre un extraterrestre. Mais si 
certains de ces voyageurs de l’Espace 
vivent à côté de nous dans une autre di-
mension, dans un autre vortex, le terme 
devient impropre, et je les appelle des 
« extranéens » (venant du néant). Comme 
ceux qui nous apparaissent près de Jean-
Claude Pantel. Ces différentes entités 
ayant l’air de bien s’entendre entre elles 

se serviraient pour se déplacer ou appa-
raître dans nos trois dimensions, d’une 
physique inconnue de nous mais dont la 
physique quantique pourrait être la ge-
nèse. 

Je sais que de nombreux ufologues 
ont du mal à aller aussi loin, mais je vois 
que des  américains en particulier, sont 
d’accord, et le plus important, des physi-
ciens bien terriens. 

J’explique plus en détail cette théorie 
dans mon livre, tout en sachant que c’est 

certainement encore plus compliqué que 
je le dis. Bien sûr il est intéressant de 
continuer à compiler les témoignages de 
contacts qu’ils soient du 1er, 2ème, 3ème ou 
4ème type, car, au fil du temps il y a de 
nouvelles versions, des nouveautés 
comme les « Chupacabras », les « Crop-
circles », les « mutilations d’animaux », 
et que nous réserve l’avenir ? Mais il est 
bon d’analyser pour essayer de compren-
dre le pourquoi, le comment, la finalité 
du plus important mystère que l’humani-
té ait connu. Les gouvernements de la 
planète l’ont très bien compris, et s’ils 
mettent un black-out complet sur cette 
affaire, c’est tout simplement qu’ils ont 
peur. Ils ont peur de leur peur ! Avec juste 
raison, ils ne savent pas s’il y a Danger 
ou pas. Mais la peur n’évitant pas le dan-
ger, ils préfèrent minimiser au maximum 
le phénomène pour endormir les popula-

tions qui autrement deviendraient in-
contrôlables si la panique s’en emparait ! 
Il ne faut pas faire d’angélisme en pen-
sant que nous ne craignons rien, puisque 
rien ne s’est passé de grave depuis qu’on 
en parle. Il faut se souvenir que la notion 
de « temps » est peut être complètement 
différente de la nôtre, pour ces 
« voyageurs du temps ». Je dis « OVNIS 
Attention Danger », car nous sommes 
peut être manipulés par cette Intelligence 
venue d’ailleurs pour justement nous 

empêcher de voir le danger. Des 
faits, des témoignages comme ceux 
parlant d’abductions nous prouvent, 
à mon avis, que le phénomène est à 
la fois réel et « manipulateur ». Il 
n’y a pas lieu à mon avis de pani-
quer, ni de penser que rien ne peut 
nous arriver. Il y a de sérieuses 
chances pour que certaines de ces 
« entités » matérialisées sous forme 
humaine, vivent au milieu de nous, 

sans que nous nous en rendions compte, 
ce n’est pas une vue de l’esprit ; la aussi, 
certains d’entre nous ont été témoins, ou 
ont des témoignages difficilement réfuta-
bles, comme quoi, c’est une réalité, et 
non une hallucination quelconque.  

 
Lorsque nous avons commencé ces 

recherches avec Jimmy GUIEU, nous 
avions, à nos yeux, des engins métalli-
ques et des extraterrestres. Aujourd’hui, 
50 ans après, nous nous apercevons que 
c’est beaucoup plus compliqué qu’on ne 
le pensait. Je souhaite à la nouvelle géné-
ration d’ufologues de ne pas oublier le 
travail que nous avons fait, mais aussi de 
ne pas hésiter à aller plus loin que nous. 
Je leurs souhaite bon courage ! � 

« Les gouvernements de la 
planète l’ont très bien  

compris, et s’ils mettent un 
black-out complet sur cette 

affaire, c’est tout  
simplement qu’ils ont peur » 

PS : Le livre de Bernard Bidault, — excellent — est 
en vente auprès de JMG ÉDITIONS - 8, rue de la 
Mare - Agnières - 80290 POIX DE PICARDIE.  
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LE MAITRE DU MONDE 
« The New World Order » 

 
Par A. WAKER 

L e 25 mars 1999, le président 
Bill Clinton expliquait dans 
une conférence de 13 minutes 
le bien-fondé de l’intervention 

américaine en Serbie/Yougoslavie. La 
journaliste de la TV française soulignait 
que le discours avait duré juste 13 minu-
tes... 

 
L’Alliance, par le bras de l’OTAN 

était maîtresse du monde, et pouvait 
même frapper dans un pays marxiste de 
l’Europe de l’Est, le Russe ne bougera 
pas... 

 
13 = SIGNE DE RECONNAISSANCE 

D’UNE SOCIÉTÉ SECRÈTE 
 
Le nombre 13 sert de signe de recon-

naissance aux membres d’une société 
secrète, mais très connue, ayant des vi-
sées mondialistes, par le biais d’organis-
mes comme la SDN, l’ONU, le GATT, 
le G7, etc. 

Donnons quelques exemples d’utili-
sation de ce signe de reconnaissance : le 
« J’accuse » de Zola paraît le 13 janvier 
1898, l’Express est lancé le 13 
octobre 1955, JJSS reste mi-
nistre 13 jours, la loge B’naï 
Brith de New York apparaît un 
13 août 1843, J.E. Charon pu-
blie « 13 questions à l’homme 
moderne », Ben Gourion reste 
une peu plus de 13 ans au gouverne-
ment, après avoir créé le Conseil des 13, 
le Grand Congrès de la Franc-
maçonnerie Universelle avait préparé un 
programme en 13 points pour la SDN, 
Merry et Serge Bromberger publient les 
13 complots du 13 mai 1958, la grève du 
13 mai à Alger devait débuter à 13 heu-
res, Kissinger convoque 13 pays pour 
son pool de l’énergie, les 13 dirigeants 
de la société Nike se vantent de gagner 
deux fois plus que leur 6.500 ouvriers 
coréens (2 x 6.500 = 13.000), Régine 
annonce un programme de 13 chansons 
pour le 13 mars 1973, Claude Lelouch 
crée les « Films 13 » le 13 avril 1960, et 
sort son 13ème film le 13 avril 1973... 

L’Ordre des Illuminés de Bavière 
comporte 13 grades, le drapeau US 
contient 13 bandes, pour représenter les 

13 colonies fédérées, le Pacte du MSE a 
13 points, etc. 

 
Dernière découverte interne au 

Groupe Sentinelle, Apollo 13 décolla 
exactement à 13h13, et l’explosion eut 
lieu à 13 heures. 

D’après différentes « rumeurs », des 
extraterrestres auraient ramené les astro-
nautes qui n’avaient aucune chance de 
rentrer seuls sur Terre. 

Clinton, mais aussi Carter et Bush 
n’hésitent pas se référer à un nouvel ordre 
mondial qui doit se mettre en place pro-
chainement, ni d’avouer leurs apparte-
nances à des cercles élitistes et à des 
sociétés secrètes initiatiques. 

 
CFR, BILDERBERG  
ET TRILATÉRALE 

 
Le CFR (Council of Foreign Rela-

tions) date de 1919, après la grande 
boucherie ayant enrichi les marchands 
de canons. E.M. House, son animateur, 
conseille le président Woodrow Wilson, 

« apôtre » de la SDN. À l’aube du 
XXIème siècle, le CFR dispose de 2.700 
financiers, directeurs de multinationa-
les, et politiciens. Actuellement, le mil-
liardaire David Rockefeller anime le 
CFR avec George Bush, Bill Clinton, 
etc. Le CFR doit son financement aux 
multinationales. 

Dans le revue Foreign Affairs 
(organe du CFR) de septembre/octobre 
1993, on peut lire la demande d’un élar-
gissement de l’OTAN pour servir un 
Nouvel Ordre Mondial... 

Le Bilderberg, du nom de l’hôtel 
d’Oosterbeek en Hollande, accueillant 
en mai 1954 les fondateurs de ce club 
élitiste, ne se limite pas à des membres 
américains, et sert le plan Marshall 
d’aide à l’Europe, sous la présidence du 

prince consort des Pays-Bas. On y 
trouve actuellement la crème du CFR 
avec David Rockefeller, Allen Dulles 
(CIA), Henry Kissinger, Nelson Rocke-
feller, frère de David et ancien vice-
président américain, Georges Bush, Z. 
Brzezinski, Robert Mac Namara. De 
côté européen notons : le banquier Ed-
mond de Rothschild, Thierry de Mont-
brial, Jean-Claude Casanova, Lionel 
Jospin, Giovanni Agnelli (FIAT), Lord 
Home (ancien premier ministre britan-
nique). 

Valéry Giscard d’Estaing devait par-
ticiper au congrès de Torquay (RU) les 
21, 22 et 23 avril 1973, mais le Daily 
Mirror du 4 avril révèle les noms des 
participants, le Canard Enchaîné fustige 
cette réunion, et le président français 
préfère ne pas y aller. Quelles sont les 
valeurs de cette élite ? 

Après la guerre du Vietnam, les mar-
chands de canon sont en difficulté, en 
particulier la société Lockheed, qui 
pour assurer ses débouchés arrose lar-
gement les « bilderbergers ». Un des 
plus arrosés est le prince Bernhard des 

Pays-Bas, qui doit démission-
ner de la présidence du Club 
de Bilderberg. Mais il garde 
les pots-de-vin assurant qu’ils 
ont servi pour une bonne 
cause. Les Pays-Bas ne sont 
pas les seuls ciblés par Lock-

heed. Il suffit de suivre la trace des 
contrats passés, en particulier avec les 
fameux F104, qui ont coûté la vie à de 
nombreux pilotes allemands. 

Tous les hommes politiques suivent-
ils têtes baissées ces élites mondialis-
tes ? 

Il semble que non. Plusieurs hom-
mes politiques ont été vraisemblable-
ment la cible des « initiés ». John F. 
Kennedy, bien que membre du CFR se 
ressource dans sa foi catholique, et ne 
veut pas jouer le jeu des sociétés multi-
nationales, ni de certains de leurs diri-
geants occultistes, et le 22 novembre 
1963 il tombe sous les balles d’Os-
wald1, ancien Marine, et employé des 
services secrets américains. Ruby tue 
Oswald, puis meurt d’un cancer subit et 

« Ruby tue Oswald, puis meurt d’un  
cancer subit et foudroyant, 47  

autres témoins sont tués dans des  
accidents, ou sont “suicidés” » 

Impression revue n° 29 > http://www.ovnis-news.com Le Maître du monde  A. Waker 



foudroyant, 47 autres témoins sont tués 
dans des accidents, ou sont 
« suicidés ». 

La mort de J.F. Kennedy fut égale-
ment annoncée à 13 heures et l’assassi-
nat de J.D. Tippit a eu lieu à 13h15 ! 
Tippit étant l’agent de police assassiné 
de 4 coups de feu sur un trottoir. Est-ce 
qu’Oswald se serait fourré tout seul dans 
un cinéma après une mort de Président ? 
C’était l’occasion idéale de l’arrêter.   

 
Deux commissions sont désignées 

pour établir si Kennedy a été ou non la 
victime d’un com-
plot, en 1964 sous 
la direction de War-
ren, et en 1975 
sous la direction de 
Rockefeller. On 
trouve un Warren 
dans le comité exé-
cutif de la Trilaté-
rale, quant à Rockefeller... 

 
De Gaulle comprend ces manoeu-

vres impérialistes, et la France quitte 
l’OTAN. Le président français devenant 
ingouvernable est condamné à mort, 
mais les services secrets français sont 
plus forts que leurs homologues améri-
cains, et De Gaulle est sauvé. Ce sont 
des politiciens français affiliés aux 
mondialistes qui trahissent de Gaulle, 
qui claque la porte de la politique en 
1969. 

 
Le Démocrate Chrétien Aldo Moro, 

également ingouvernable, est abattu par 
l’intermédiaire des Brigades Rouges. 
L’Amiral espagnol Carrero Blanco de-
vait également gêner les mondialistes 
qui le font sauter avec une masse im-
pressionnante d’explosifs. 

CFR américain, Bilderberg américa-
no européen, il manque un organisme 
englobant l’ensemble de la planète : 
c’est la Commission Trilatérale fondée 
en novembre 1972. Trilatérale pour les 
trois axes USA-Europe-Japon. On y 
trouve les élites du CFR et du Bilder-
berg : David Rockefeller, Z. Brzezinski, 
Henry Kissinger, etc. Parmi les français 
notons Raymond Barre qui a du démis-
sionner de la Trilatérale pour être pre-
mier ministre, après avoir été interpellé 
par un journaliste sur ce sujet. Simone 

Veil tiendrait également une grande 
place dans cet organisme. Au Congrès 
de Paris en 1989, parmi les français in-
vités (pas forcément membres) on 
trouve : Claude Imbert, Thierry de 
Montbrial, Alain Cotta, Raymond 
Barre, Roland Dumas, Jacques Delors, 
Alain Poher, Jacques Chirac... Les 
noms des responsables de la Trilatérale 
peuvent être trouvés dans des ouvrages 
destinés au grand public, comme le 
Quid. 

 
LES INITIÉS 

Une partie de ces « élites » doit sa 
fortune à deux siècles de commerce 
(légal) d’opium entre l’Inde et la Chine, 
une autre partie s’enrichit par le com-
merce des armes, et l’utilisation de 
conflits, soit limités, soit généralisés, 
pour affaiblir les dirigeants capables de 
résister à leur désir de maîtriser le 
monde. 

Plusieurs sociétés secrètes apparais-
sent derrière un grand nombre de ces 
élites, l’une d’elle est désignée par 
REAA. Bill Clinton, Bob Dole, Barry 
Goldwater, David Rockefeller, Georges 
Bush, Gérald Ford, seraient des initiés 
au 33° degré du REAA. Gonzales-
Mata, ancien agent de la CIA écrit (in 
Les Vrais Maîtres du Monde) que les 
principaux fondateurs et animateurs du 
CFR, du Bilderberg Group et de la Tri-
latérale sont également des initiés du 
REAA : Allen Dulles (CIA), Retinger 
(Mouvement Européen), Kohnstamm 
(secrétaire Bilderberg Group), Donna-
van (CIA), La Guardia (maire de New 
York), etc. 

Ces noms apparaissent sur plusieurs 
sites d’évangélistes et de catholiques 
aux USA. On trouve également des 
noms célèbres sur les sites officiels de 
cette société dans plusieurs états améri-
cains 

Le Rite Écossais Ancien et Accepté 
(REAA) a été créé en France par les 
Stuart, descendant des rois d’Écosse, ce 
rite est surtout connu après un discours 
de Ramsay, précepteur des enfants des 
Stuart. À l’origine il n’existe que trois 
grades, trois initiations. En 1754 le 
Convent (réunion générale) de Clermont 
fait passer le nombre de grades à 25 (rite 
dit d’Herodom), et lors du Convent de 

Charleston en 1801 le 33° grade est 
créé. Le célèbre docteur d’Encausse (dit 
Papus) précise que les grades créés en 
1754 et 1801 visent des buts occultes, 
comme cela était pratiqué dans les 
Mystères Anciens (Orphée, Isis, etc.). Il 
s’agit d’avoir des contacts avec les 
« dieux », par des drogues, des rites 
sexuels, ou d’autres techniques. La plu-
part des initiés ne contestent pas cela, 
ainsi le n° 46 de 1904 du Bulletin du 
Suprême Conseil Maçonnique de Belgi-
que montre un arbre généalogique re-
liant les initiations maçonniques aux 
mystères grecs, égyptiens et perses. Le 
général confédéré Albert Pike, initié 33° 
du REAA précise dans ses ouvrages 
l’origine de la lumière reçue lors de 
l’initiation, il est clair : ce n’est pas le 
Christ ! Toutes les loges ont-elles gardé 
l’aspect pratique de la 33° initiation. Il 
semble que les grandes obédiences ont 
essayé de limiter l’aspect occulte de 
certains rites, mais beaucoup de loges 
sont restées proches de la magie, plu-
sieurs loges pratiquent le REAA mais 
aussi des rites égyptiens, donc magi-
ques. Notons que Walt Disney était 
initié 33°, et en regardant ses oeuvres 
on peut constater que l’aspect vision du 
monde « invisible » prend une grande 
place. Mais l’élimination ou non de 
rites magiques ne change rien au pro-
blème, car l’initiation laisse une trace 
indélébile, selon les dires mêmes des 
initiés, un lien avec une accumulation 
d’énergie psychique appelée égrégore 
par les occultistes. Le rôle des rites 
d’ouverture et de fermeture des travaux 
(tenues) des initiés, rites longs et très 
précis, est de mobiliser au maximum la 
pensée des initiés et de les relier un peu 
plus à l’égrégore. Plus un initié aura 
subi de tels rites, plus il sera imbibé de 
cette force psychique collective, et 
croira bien agir pour la vérité, quoi 
qu’il arrive... Quelle est la nature de cet 
égrégore ? Précisons que cette « trace » 
n’est pas indélébile, et qu’un bon prêtre 
exorciste peut couper le lien… 

Un autre rite écossais apparaît en 
Allemagne en 1756 avec le baron 
Hund, Mozart (auteur de la Flûte En-
chantée), Goethe (Faust), Lessing, et 
des princes allemands : la Stricte Obser-
vance Templière. Mais ces initiés font 
référence à des messages de « maîtres 
invisibles » (spiritisme), ce qui provo-
que une scission parmi les initiés, sous 
l’impulsion du lyonnais Willermoz, et 
lors du Convent de Wilhembad en 1782, 
des initiés français et allemands déci-
dent de se démarquer des « esprits » et 
fondent le Rite Écossais Rectifié 

« John Robison, un initié de haut  
degré se rend compte du danger, et 

publie en 1789 un livre “Preuves d’une 
conspiration pour détruire tous les  

gouvernements et religions” » 

Note personnelle de Patrice Roger : 
 
1 - Il est reconnu qu’Oswald était innocent et il l’a 
toujours affirmé. Ruby est intervenu avant qu’Os-
wald ne dise la vérité. Ensuite on élimine Ruby et 
surtout tous les témoins ayant assisté à la scène. 
Nous vous conseillons de lire notre dossier « Hors 
Série » sur l’assassinat de Kennedy, ainsi que sur 
celui de Marylin Monroe. 
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(RER). 
Goethe et plusieurs membres de la 

SOT appartiennent également à un au-

tre ordre initiatique : les Illuminati de 
Bavière, ordre créé par Adam Weis-
haupt. En 1785 la police bavaroise 
fouille les locaux des Illuminati et dé-
couvre des plans révolutionnaires. Le 
gouvernement bavarois interdit les Illu-
minati, ordonne la fermeture des loges 
du Grand Orient, et prévient les autres 
gouvernants du péril existant avec ces 
comploteurs. La France n’y prend pas 
garde, et l’illuminé Robespierre, mem-
bre des rosicruciens d’Arras, a le champ 
libre... En Grande Bretagne, les Illumi-
nati essaient d’infiltrer les loges anglai-
ses, mais John Robison, un initié de 
haut degré se rend compte du danger, et 
publie en 1789 un livre « Preuves d’une 
conspiration pour détruire tous les gou-
vernements et religions ». Les héritiers 
de ces Illuminés créent d’autres socié-
tés, par exemple la société Thulé en 
Allemagne. En 1919 cette société ac-
cueille Haushoffer (théoricien de l’idée 
d’ « espace vital »), Hess et Hitler. Qui 
sont donc ces « maîtres invisibles »... 
D’autres groupes initiatiques rosicru-
ciens et néo-templiers font référence à 
ces « maîtres », dont leurs plaquettes de 
présentation, ou dans leurs conférences, 
l’un d’eux est le tristement célèbre Or-
dre du Temple Solaire... 

 

Les sceptiques ne croiront pas à tou-
tes ces histoires de soi-disant initiés, de 
spiritisme, ou pire encore. Essayons 
donc d’étudier le problème autrement. 

UN ARBRE EST JUGÉ  
À SES FRUITS 

Prenons d’abord l’exemple de la 
guerre du Golfe présentée par le télé 
évangéliste Graham comme la guerre 
des bons (les alliés) contre les méchants. 
Mais Graham est initié 33° ! Le prétexte 
est l’invasion du Koweit par l’Irak. Les 
principaux résultats sont : Hussein est 
affaibli, sans plus, l’embargo sur le pé-
trole irakien permet de maintenir le 
cours du pétrole au-dessus de ce qu’il 

devrait être, et 3.000 enfants meurent 
chaque mois, ce qui a été dénoncé par 
des évêques chaldéens et catholiques 

d’Irak. Les diri-
geants ne sem-
blent pas s’alar-
mer outre mesure 
de ces crimes. 
Deuxième exem-
ple : le Kosovo. 
Les stratèges de 
la CIA et de l’O-
TAN sont les 
me i l l eu r s  du 

monde, ils connaissent très bien Milose-
vic, et s’attendent à ses réactions, il ne 
faut pas dire le contraire et rire des gens. 
L’état des 500.000 kosovars est pire 
qu’avant les frappes de l’OTAN. Quel a 
été le rôle de certains services secrets 
auprès de l’UCK un peu avant les frap-
pes ? Notons qu’après la crise asiatique, 
puis la crise en Russie, on s’attendait à 
une grave crise économique en occident. 
Le marché de la guerre va-t-il rétablir la 
situation ? La Bourse de NY se porte 
très bien 

 
Continuons notre raisonnement. Si 

les USA, et leurs valets, sont les gendar-
mes du « bien », il ne faut pas s’arrêter 
là. L’AED a précisé en 1998 que des 
chrétiens étaient persécutés dans 60 
pays. Dans l’un d'eux, il y a eu plus de 2 
millions de personnes massacrées ou 
mortes de faim en quelques années. Il 
existe aussi d’autres minorités persécu-
tées, y compris dans au moins un état de 
l’Alliance. Des états vivent, ou ont vécu, 
de la culture et du trafic de la drogue, 
des pays persécuteurs disposent de 
l’arme nucléaire, etc. Quant aux dicta-
teurs pouvant  être dangereux, ils ne 
manquent pas. L’OTAN aura du pain sur 
la planche, mais sur quels critères agir ? 
Pourquoi avoir laissé massacrer le tiers 
de la population du Cambodge, le pays 
le plus peuplé du monde respecte-t-il les 
droits de l’homme, etc. Une vraie justice 
n’a pas deux poids et deux mesures, il 
faut être clair. Quelle est la source d’ins-
piration des élites commandant l’O-
TAN ? Qui profite des actions de l’O-
TAN ? 

 
Terminons par deux signatures lais-

sées par un petit malin. Pour se connecter 
sur Internet il faut faire WWW, or en 
hébreu WWW = 666. Le hasard certai-
nement ! Sur tous les produits achetés et 
vendus apparaît un code-barres, le chif-
fre de gauche est un 6, celui du milieu 
un 6, celui de droite un 6 : 666. 

 
Que ceux qui ont des yeux pour voir… � 

DERRIÈRE LES COULISSES DU 
NOUVEL ORDRE MONDIAL 

 
Par Horst WERNER 

(Extrait) 
 

Le 11 septembre 2001 
 

A vec cet attentat, une dernière phase, 
décisive, a certainement été abordée 

sur le chemin vers le Nouvel Ordre Mon-
dial : les États-Unis ont subi une attaque 
directe : avec cet attentat, la guerre leur a 
été déclarée. Quelques heures après, déjà, 
George W. Bush connaissait l’instigateur 
de cette opération : son partenaire com-
mercial occasionnel, Ben Laden, qui avait 
formé des milices terroristes en Afghanis-
tan. Cette guerre déclarée aux États-Unis  
a donné à Bush, l’occasion, à son tour, de 
déclarer des guerres, des guerres contre 
les terroristes, et contre tous ceux qui leur 
viennent en aide. Il les a appelés les états 
voyous et en a énuméré un certain nom-
bre, qu’il considère en faire partie : 
l’Afghanistan, l’Irak, la Corée du Nord, 
l’Iran. Il n’exclut pas que d’autres états 
puissent en faire partie et a déclaré globa-
lement : celui qui n’est pas pour nous, est 
contre nous2. Celui qui est pour les États-
Unis participe au front uni qui lutte 
contre le terrorisme. Des lois ont été pro-
mulguées, nécessaires en cas de guerre, 
non seulement aux États-Unis, mais 
également en Allemagne.   

Tout d’abord, on a envahi l’Afghanis-
tan3, parce que le terroriste suprême, Ben 
Laden, s’y serait trouvé. En dépit d’une 
prime de 25 millions de dollars sur sa 
tête, il n’a pas été capturé4, mais la popu-
lation civile afghane a dû endurer de ter-
ribles souffrances. On nous laissa le soir, 
à nous les Européens, de rétablir l’ordre 
dans le désert afghan dévasté. 

Une puissante armada américaine 
s’est mise en marche, contre l’Irak, pour 
éliminer l’ami d’autrefois et le terrible 
dictateur Saddam Hussein. On ne sera 
informé des autres plans en vue de la 
déstabilisation du Proche Orient, la plus 
grande et importante réserve pétrolière du 
monde, que lorsqu’ils auront déjà été 
réalisés. � 

« Pour se connecter sur Internet il faut 
faire WWW, or en hébreu WWW = 
666. Le hasard certainement ! Sur 
tous les produits achetés et vendus  

apparaît un code-barres, le chiffre de 
gauche est un 6, celui du milieu un 6, 

celui de droite un 6 : 666 » 

Notes personnelles de Patrice Roger : 
 
2 - Ce qui signifie clairement que si la France, ou 
d’autres pays européens, sont contre les projets des 
États-Unis, nous sommes en guerre contre eux !  
3 - L’envahissement en Afghanistan est tout d’a-
bord effectué pour pouvoir passer un oléoduc, pour 
le pétrole. 
4 - À ce jour, aucune nouvelle de l’arrestation du 
terroriste n° 1 mondial, et personnellement je ne 
pense pas que nous aurons de ses nouvelles ! Puis-
qu’il est un allié des États-Unis. N’oublions pas 
non plus que Ben Laden a toujours nié ces attentats, 
— sans toutefois les regretter, au contraire... !  
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Pour seulement 2,45 €, découvrez pour-
quoi JFK a été assassiné et également 
des informations précises sur l’assassi-
nat de Marylin Monroe — qui ne s’est 
pas suicidée comme les informations 
l’ont si bien annoncées. Apparemment, 
Marylin savait pour la vie extraterrestre 
par l’intermédiaire de JFK qui voulait 
tout avouer à son peuple ! 

Mais le côté infâme de toute cette 
affairec’est qu’il semble à peu près cer-
tain que l’attentat contre le World Trade 
Center et le Pentagone n’a pas été organi-
sé par Ben Laden4 et qu’on n’a toujours 
pas pu prouver qu’il y ait eu une partici-
pation directe de l’un des états voyous. 

Une explication sur le plus grave at-
tentat jamais perpétré en Amérique n’a 
toujours pas été donnée ou est même en-
travée. 

Des dizaines de questions restent sans 
réponse, et on soupçonne de plus en plus 
qu’une telle action, aussi secrètement et 
parfaitement préparée, n’ait pu être com-
mise que par un service secret américain 
intérieur, en liaison avec le MOSSAD 
israélien.  

Les Américains n’ont-ils pas déjà sa-
crifié le LUSITANIA, pour pouvoir s’en-
gager dans la Première Guerre Mon-
diale ? N’ont-ils pas déjà sacrifié la flotte 
américaine à Pearl Harbour, pour pouvoir 
s’engager dans la Seconde Guerre Mon-
diale ? Ont-ils sacrifié à présent le World 
Trade Center avec 3.000 innocents5 pour 
pouvoir porter le dernier coup, le plus 
grand, contre tous les ennemis de l’Amé-
rique dans le monde ? Nous l’ignorons, 
nous ne pouvons pas non plus en apporter 

la preuve, en fin de compte. Mais la cré-
dibilité de l’Amérique a pris un sacré 
coup, au cours du dernier siècle. 

 
On peut se demander qui dirige réelle-

ment l’Amérique ? Qui en exécute la 
politique ? On peut soupçonner diverses 
commissions, le CFR, les Bilderberger, la 
Commission Trilatérale ou encore le ré-
seau mondialement répandu des Francs-
Maçons et du B’naï Brith. 

Un intime de Trotsky, Rakowski, 
avait, en son temps, éclairé les diverses 
facettes de ces réseaux mondiaux d’in-
fluence et de pouvoir. 

Les « protocoles de Rakowski » illus-
trent les véritables rapports de force pré-
valant aux Etats-Unis, et montrant, avant 
tout, que les véritables détenteurs du 
pouvoir agissent incognito derrière les 
coulisses. Leur puissance importante 
s’explique avant tout par le fait qu’ils 
sont inconnus et, de ce fait aussi, 
inattaquables. En 1965, le professeur 
d’histoire et Franc-Maçon de haut degré 
des Illuminati, Carrol Quigley, avait 
publié un livre intitulé « Tragédie et 
Espoir ». Quigley était, entre autre, le 
professeur d’histoire de Bill Clinton. 
Dans ce livre, il décrit en 1.300 pages le 
développement des sociétés secrètes et 
propose, comme conséquence de 
l’accession à toute la puissance mondiale 
de ces sociétés, de sortir enfin de l’ombre 
et de se révéler publiquement. Le livre a 
été retiré du commerce et n’a jamais plus 

été réédité. Le pire qui puisse arriver à 
une organisation secrète, c’est qu’on la 
révèle au grand public, elle, et ses 
objectifs secrets. �      

  
Source : MAGAZIN2000PLUS EXTRA n° 2/183 - 
04/2003 - « Globalisation et domination mondiale ». 

Notes personnelles de Patrice Roger : 
 
5 - Que 3.000 personnes ? Au bas mot, le World 
Trade Center contient 40.000 personnes. Donc, un 
bon attentat devrait être fait pendant les heures 
pleines des bureaux ; mais peut-être était-ce trop 
demander aux dirigeants de l’état ? 

MÉDIÉVAL 
coiffure Mixte  

22, place Saint Timothée 
51100 REIMS  
� 03.26.50.13.77 

Découvrez un confrère, existant depuis plusieurs 
années et paraissant en presse. Sa présentation est 
tardive, mais avec l’arrêt de notre revue pendant 
plus d’un an, nous ne pouvions vous le présen- 

ter avant. Ce magazine contient beaucoup  
d’informations diverses ! 

Bonne continuation à eux !  

Existe également avec un 
CD-ROM sur abonnement ! 
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DISPARU SANS LAISSER 

DE TRACES 

 

vécu et archivé par  

Engelbert WACHTER 

 
Extraits 

 

L ’événement suivant a eu lieu 
aux débuts de la construction 
de Centre à HINTERSCHMI-
DRUTI. 

L’année 1978 a été (comme aussi 
l’année précédente lorsque nous avons 
pour ainsi dire « occupé » HINTERS-
CHMIDRUTI) une période très dure et 
de travail intense pour nous tous. Les 
alentours et les bâtiments semblaient être 
assez délabrés encore. Partout il fallait 
envisager des améliorations et des réno-
vations également à la remise. 

Tout d’abord, on s’attaque au toit, 
négligé d’une manière inexcusable par 
l’ancien propriétaire. Partout, la pluie 
s’infiltrait, et il nous fallut remplacer 
partiellement ou entièrement certains 
éléments de la charpente. Billy Meier 
forma un groupe de travail dont je fis 
également partie. 

Un jour, on me demanda de monter 
sur le toit, pour remplacer un morceau du 
faîte, ainsi que la poutre extérieure du 
toit. J’avais déjà bien entamé l’ouvrage, 
de sorte que je commençais à introduire 
la poutre, polie d’une manière précise et 
taillée dans les différents angles, posée au 
sol, dans les poutres porteuses présentes. 
J’étais là haut sur le faîte pour procéder 
encore aux dernières corrections de posi-
tionnement, avant le montage définitif de 
la lourde poutre, lorsque Billy m’appela : 
« charpentier, place toi donc à l’extérieur 
du toit car à partir de là, tu pourras 
beaucoup plus facilement planter tes 
clous ». 

Même si ce conseil pouvait être allé-
chant, je n’en tins malgré tout pas 
compte, car je ne maîtrisais pas encore 

assez mes forces mentales pour pouvoir, 
tout simplement, me tenir là haut tout en 
l’air, à côté du toit, sans un solide écha-
faudage. 

Quelques minutes plus tard, il y eut 
cet événement inattendu. Je me tenais 
précisément sur une planche étroite, lors-
que Billy, souple comme un chat, me 
frôle derrière mon dos. Lorsque je me 
retournai pour le voir, il avait disparu 
sans laisser de traces ! Je rejetai immédia-
tement ma première pensée selon laquelle 
il était peut-être tombé du toit, car d’une 
part, je n’avais entendu aucun bruit de 
chute, et d’autre part, les collègues qui 
travaillaient en dessous de moi n’avaient 
pas non plus remarqué le moindre signe 
d’une chute ou d’une descente. C’était 
comme si Billy s’était soudainement vo-
latilisé dans l’air. Une action de recherche 
immédiatement déclenchée dans et à l’ex-
térieur de la remise, resta sans résultat, 
malgré une recherche intense et des ap-
pels lancés à grands cris. 

Une demi-heure s’écoula peut-être, 
nous avions repris notre travail, c’est 
alors que Billy surgit tout à coup très 
tranquillement sur le parking, où il était 
en train de se promener et retourna à son 
lieu de travail comme si rien ne s’était 
passé. 

À nos interrogations curieuses où il 
avait bien pu être, il répondit par un sou-
rire qui en disait long, et nous dit que 
PTAAH l’avait téléporté dans le vaisseau, 
comme d’habitude au moyen d’un télé 
transmetteur... 

À cet effet, je voudrais encore faire 
part d’un autre événement, qui se déroula 
à peu près à la même époque. Billy avait 
visiblement quelque chose d’important à 
me dire et à me montrer. C’est pourquoi 
il me fit venir dans son bureau. Arrivé à 
la porte du bureau, il l’ouvrit et entre 
dans la pièce, tandis que je le suivais de 
près. 

Billy passa devant sa table de travail 
et au même moment, cela se passa : Billy 
ne se trouvait subitement plus dans la 

pièce. Après avoir attentivement inspecté 
la pièce dans ses moindres recoins, sans 
avoir trouvé la moindre trace de la per-
sonne recherchée, je quittai le bureau, 
indécis et avec des sentiments mitigés. 

Mais ensuite, je me rappelai l’incident 
qui avait eu lieu sur le toit de la remise, et 
je me remis au travail. Comme je pus 
m’en rendre compte ultérieurement, c’é-
tait SEMJASE, cette fois, qu’il avait fait 
venir, devant mes yeux, à l’aide d’une 
machine télé-transmettrice, Billy dans 
son vaisseau spatial, pour un contact. 

Billy avait-il voulu me montrer une 
nouvelle fois comment un homme pou-
vait disparaître, sous l’action d’une tech-
nique sophistiquée ? Je l’ignore. Je n’ai 
d’ailleurs jamais posé de questions à ce su-
jet… � 
 

LES « MIB » ET  

LES MONDES PARALLÈLES 

 

Par Henri CHALOUPEK 

 

P our faire suite à quelques articles 
parus dans « Sentinel News », 
particulièrement dans le N°4 page 
24, le N° 5 page 11 et le N° 11 page 

28 , je me permets de contribuer à cette étude 
en présentant ici une traduction d’un cas 
extrait d’un petit livre Tchèque paru en 1995 
intitulé : « Le Monde Parallèle » dont l’au-
teur est un de mes amis spécialisé dans l’é-
nigmatologie : Ales Hruska . 
 

Événement survenu à une femme de 
Karlovy Vary (connu avant 1918 en France 
sous le nom de Carlsbad). 

Un après-midi de la fin octobre 1966 
Mademoiselle J. s’en retournait chez elle 
dans un certain village. Le temps était enso-
leillé et chaud. Son chemin la conduisait par 
un parcours d’environ deux kilomètres sur 
une route bien droite et bien dégagée.. Sur 
cette portion de route on compte dans le 
passé quelques accidents mortels assez inex-
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plicables d’automobiles. Soudainement le 
paysage verdit fortement, comme cela se 
produit lors d’utilisation de lunettes anti-
solaires et le ciel se déchira devant elle jus-
qu’au sol .La déchirure s’élargissait conti-
nuellement et Mlle J. s’efforçait de regarder 
dans cette déchirure. Elle se retrouva dans 
une belle ville ou le soleil réverbérait sur des 
toits scintillants comme dorés et la voilà 
marchant dans cette ville qui lui plaisait 
énormément se disant qu’elle doit se souve-
nir de tout cela et en même temps se rendit 
compte qu’elle était accompagnée de deux 
hommes en habits noirs. Elle évalue leur âge 
entre trente et trente cinq ans. Sur une table à 
même le trottoir un homme fabriquait une 
chose magnifique et Mlle T. s’écria : « C’est 
splendide, je dois m’en souvenir ». Cepen-
dant c’était la fin de la promenade. Ses ac-
compagnateurs entre eux s’entretenaient 
qu’ils devaient la tuer. Elle comprit cela télé-
pathiquement et prise d’effroi elle les supplia 
de la laisser en vie. Finalement ils décidèrent 
de seulement lui « effacer la mémoire » et de 
la remettre sur la route La terreur devant la 
mort fit en sorte que l’effacement ne fût que 
partiel. Se retrouvant sur la route, toute pani-
quée elle courut sans se retourner vers sa 
demeure. 

Aujourd’hui elle se souvient de son hor-
rible terreur devant la mort et de tout cet 
incroyable vécu. 

Nous qui pressentons ce qu’a dû vivre 
Mlle J, aujourd’hui Mme J.V. de Karlovy 
Vary, ne pouvons qu’être envahis par la pen-
sée que les accidents mortels sur cette por-
tion de route rectiligne ne purent se terminer 
ainsi que parce que comme Mlle J. ces per-
sonnes firent irruption avec leur auto dans ce 
monde parallèle. 

Voilà un fait parmi d’autres traités dans 
ce livre. Faits que beaucoup d’esprits forts et 
cartésiens à outrance considèrent comme des 
divagations. On y trouve l’expérience de 
Philadelphie, l’affaire des masques de plomb 
de Rio de Janeiro. D’autres qui sont peu où 
pas connus en occident comme l’aventure 
survenue à l’ingénieur russe Ivanov en 1986. 
Également s’y trouvent des récits d’Amérin-
diens du Nord et du Sud qui furent et sont 
toujours en relation avec les habitants des 
mondes parallèles et également des extrater-
restres qui nous visitent en passant par ses 
mondes. (Jean-Pierre Petit ne dit rien d’autre, 
bien qu’il ait décidé de ne plus rien dire du 
tout !). Ales HRUSKA, lui tient cela de son 
ami d’Université, le Péruvien Docteur Es-
Sciences Wilson P. BECERRA qui maîtrise 
parfaitement le quetchouan, sa langue mater-
nelle. Sentinel News n° 7 page 6 apprend à 
ses lecteurs que Michaël Hesemann, rédac-
teur en chef de Magazin 2000, est lui aussi 
en relations avec ces Amérindiens. 

Le commandand Greslé lors d’une 
conférence qu’il donnait à l’Hôtel Hilton à 

laquelle j’assistais le dimanche 29 mars 
1998 signalait à ses auditeurs, à propos d’ap-
paritions et disparitions d’OVNI parfois à ras 
du sol que la Physique n’avait fait aucun 
progrès depuis 1927 ! 

Il y a là matière à réflexions. � 
 
50% DE LA POPULATION 

MONDIALE EST TOUCHÉE 

 

BIENTÔT UNE PÉNURIE 

D’EAU ? 

 

L e « World Resources Institute » 
met en garde, sans son étude 
« Pilot Analysis of Global Eco-
systems » (PAGE) qu’en 2025, 

près de 50% de la population mondiale 
pourrait souffrir d’une pénurie d’eau. 

La qualité de l’eau des lacs, des fleu-
ves et des nappes phréatiques s’aggravera 
essentiellement en raison de l’agriculture 
et de la rapide expansion des villes. En 
raison de l’accroissement de la popula-
tion mondiale, la consommation en eau 
s’accroîtra également et cela pourrait 
conduire à une pénurie d’eau, surtout 
dans les pays en voie de développement. 
En dehors de l’aggravation de la qualité 
de l’eau, la modification des écosystèmes 
d’eau douce aura également des répercus-
sions négatives ; par la mise en place de 
canaux et de barrages le cours de plus de 
la moitié des 227 plus grands fleuves du 
monde a été modifié. Seuls les grands 
fleuves du nord de l’Amérique du Nord 
et de la Russie et de certaines zones d’A-
frique et d’Amérique du Sud s’écoulent 
encore librement. Du fait de l’altération 
des écosystèmes, les espèces végétales et 
animales vivant dans les eaux douces 
sont également menacées. Selon cette 
étude, 20% environ des 10.000 espèces 
de poissons d’eau douce vivant dans le 
monde ont déjà disparu ou sont fortement 
menacées. Bien que les fleuves, les lacs 
et territoires humides ne renferment 
qu’environ 0,01% de l’eau douce mon-
diale, leur valeur utile est estimée à plus 
d’un demi trillion d’euros. « Les systèmes 
d’eau douce ne produisent pas seulement 
des biens comme des poissons ou des 
moules, mais remplissent encore d’autres 
fonctions que nous devons apprécier », a 
déclaré Carmen Revenga, l’un des au-
teurs de l’étude. Elle souligne l’impor-
tance des zones humides. Elles agissent 
comme des filtres à eau et constituent un 
écosystème important où de nombreuses 
espèces animales peuvent amorcer leur 
développement. Jaime Echeverria, un 
agronome du WRI estime à ce sujet : « Si 
nous apprécions davantage l’eau et la 

gérons d’une manière économique, il y 
aura assez d’eau pour tous... » � 

 
LA SOURCE PRINCIPALE DE 

L’OXYDE D’AZOTE 

 
Gaz hilarant nocif 

dans l’atmosphère 

 

G az hilarant : cela résonne, en 
fait, comme une gentille subs-
tance, tout à fait inoffensive. 
Pour les hommes, le gaz d’o-

deur légèrement douceâtre est totalement 
inoffensif s’il est utilisé d’une manière 
appropriée. On s’en sert comme anesthé-
sique d’inhalation, ainsi que pour faire 
mousser la crème fouettée. Certes, dans 
notre atmosphère, le gaz hilarant se mon-
tre sous son jour défavorable : il agit 
comme gaz à effet de serre et il est la 
source principale de l’oxyde d’azote pré-
sent dans les couches supérieures de l’at-
mosphère et la stratosphère. Les oxydes 
d’azote contribuent également à l’effet de 
serre. Lors du passage du gaz hilarant à 
l’état d’oxyde d’azote, la couche d’ozone 
est décomposée en plus ; et les oxydes 
d’azote contribuent également de leur 
côté à l’agrandissement du trou d’ozone. 

Un groupe de chimistes italiens, au-
tour de Giulia de Petris, de l’Université 
La Sapienza à Rome, a découvert à pré-
sent un nouveau mécanisme expliquant la 
formation de gaz hilarant — ou mo-
noxyde d’azote, selon son appellation 
chimique, dans l’atmosphère. Les « sour-
ces  » du gaz sont, en règle générale, des 
processus de décomposition microbioti-
ques de composés azotés dans le sol, sur-
tout en cas d’intense fumure avec des 
engrais riches en nitrates. De plus, le gaz 
hilarant est un sous-produit résultant de 
processus de combustion. Les chercheurs 
italiens ont maintenant découvert un au-
tre mécanisme important de production, 
tout à fait différent. Ils ont engendré des 
molécules d’ozone électriquement char-
gées et les ont mélangées avec de l’azote. 
À cette occasion, il se forme tout d’abord 
un état intermédiaire issu des deux subs-
tances, qui se décompose ensuite en gaz 
hilarant et en oxygène. De telles particu-
les d’ozone se forment dans l’atmosphère 
lorsque de l’air enrichi en ozone est élec-
triquement chargé. Des tensions suffi-
samment élevées se forment parfois près 
des lignes à haute tension ou en cas d’o-
rages. Et c’est ainsi  qu’un cercle vicieux 
se reforme : des oxydes d’azote prove-
nant de gaz d’échappement donnent nais-
sance à de l’ozone lorsque les conditions 
sont réunies pour l’apparition du smog 
estival. Cet ozone proche du sol est co-
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responsable de la production de gaz hila-
rant qui, à la suite de la décomposition de 
la couche d’ozone dans la stratosphère, 
forme à son tour des oxydes d’azote. � 
 

« WEARABLES » 

 
Le calculateur comme 

deuxième peau 

 

L es connaissances techniques de 
l’humanité doublent actuelle-
ment chaque année. Une inven-
tion qui connaît déjà beaucoup 

de succès est ce qu’on appelle les « wea-
rables ». 
Ce sont des « ordinateurs portables » qui 
sont portés au corps ou dans les habits 
(Super Sonntag, 16.7). Ils sont destinés à 
remplacer, tôt ou tard, les ordinateurs 
dans leur forme actuelle. 

Un équipement complet de l’homme 
est prévu : micros et haut-parleurs dans 
les montures de lunettes, clavier d’ordi-
nateur dans les manches, téléphone porta-
ble dans la poche supérieure du blouson, 
caméra vidéo dans la poche intérieure, 
écran sur la cuisse du pantalon, scanner 
relié par satellite dans la montre-bracelet, 
etc. (Bild, 8.10). 

Dès 2001, on trouvera sur le marché 
le premier blouson avec ordinateur inté-
gré ; Prix : entre 500 et 10.000 D.M. � 
 
Source : Der Weisse Pferd n° 21 - 11/ 2000. 
 
PS : Pour l’instant, nous n’en avons pas encore 
entendu parler. 

 

PROTECTION INVISIBLE 

CONTRE LE VOL 

 

CODE-BARRE À PARTIR DE 

MATÉRIEL GÉNÉTIQUE 

 

U ne empreinte digitale généti-
que artificielle pourrait, à 
l’avenir, caractériser d’une 
manière indéniable des objets 

inanimés et aider à retrouver des objets 
volés. C’est ce qu’affirme le service On-
line « the Alchemist ». 

Le chimiste britannique Jonathan Cox, 
de l’Université Bath, a mis au point un 
code-barre invisible, constitué de molécu-
les d’ADN. Les molécules d’ADN ren-
ferment le code génétique d’êtres vivants 
et aident, dès aujourd’hui, la police à 
retrouver des suspects, au moyen de ce 
qu’on appelle l’empreinte digitale généti-
que. 

Cox s’intéresse cependant au mar-
quage indéniable d’objets inanimés. Il 

combine à partir de fragments d’ADN 
une nouvelle mixture d’ADN unique. 
Celle-ci est alors appliquée sur des objets 
ou des documents qui reçoivent ainsi une 
signature incontestable. Selon Cox, « 
dans la situation actuelle, le procédé gé-
nétique du code-barre permet la mise en 
place de plus d’un million d’étiquetages 
différents ». À l’avenir, il pense qu’il sera 
possible de créer jusqu’à un billion de 
codifications différentes. 

En vue de décrypter le code invisible 
le matériel ADN est tout d’abord déta-
chée de l’objet marqué à l’aide d’un dis-
solvant, puis dupliqué. Au cours d’un 
processus d’électrophorèse, l’ADN est 
finalement dissocié en fragments qui se 
déplacent d’une manière différentielle 
dans un champ électrique, ce qui ressem-
ble alors effectivement à un code-barre. 

Cox a pratiqué un premier test de fia-
bilité avec une lettre codée grâce à 
l’ADN. « Indépendamment du fait que la 
lettre a surmonté les avaries du système 
postal britannique » a déclaré Cox avec 
un clin d’œil, « la mixture ADN sur le 
papier restera intacte pendant au moins 6 
mois. » � 

 

RÉSULTATS DE RECHERCHES 

ALARMANTS 

 

La capacité auto-

régénératrice de  

l’atmosphère diminue 

 

L ’atmosphère terrestre a de plus 
en plus de mal à se purifier 
elle-même de gaz nocifs. Un 
récent numéro du magazine 

SCIENCE fait part de ce résultat alarmant 
d’une étude effectuée par une équipe in-
ternationale de chercheurs. L’équipe  diri-
gée par Ronald Prinn avait étudié la part 
relative du radical hydroxyle OH dans 
l’atmosphère. Ce radical favorise la dé-
composition de gaz aussi nocifs que le 
dioxyde d’azote, le dioxyde de soufre 
ainsi que le monoxyde de carbone. En 
plus de cela, il est en mesure d’empêcher 
la décomposition des couches d’ozone 
supérieures. Dans leur étude, les cher-
cheurs en viennent à la conclusion que la 
part relative de l’OH dans la formation de 
l’atmosphère a certes augmenté de 15 à 
20% durant les années 1979 à 1989, mais 
que, par la suite, elle a diminué de 10 à 
24% jusqu’à l’an 2000. Les savants spé-
culent sur le fait que cette décomposition 
est au moins imputable en partie à l’acti-
vité humaine. Cette thèse est confirmée 
par le fait que les taux d’OH sont infé-
rieurs de 13 à 34 % dans l’hémisphère 

Nord, où se trouvent la plupart des na-
tions industrielles par rapport à l’hémis-
phère Sud. 

La radicale hydroxyle OH présente un 
électron libre, et il est ainsi hautement 
réactif. De ce fait, il peut s’attaquer à 
beaucoup de gaz résiduels dans l’atmos-
phère et par réaction créer des gaz large-
ment inoffensifs. Du fait que les taux 
d’hydroxyle ne sont pas directement me-
surables dans l’atmosphère, les cher-
cheurs ont analysé le gaz méthylchloro-
forme qui est tout d’abord dégradé par 
l’OH. � 

 

PRÉDICTION POUR 2010 

 
UN CRASH D’AVION  

PAR SEMAINE 

 

L ’association de pilotes Cockpit 
met en garde contre les dangers 
croissants dans le trafic aérien 
civil. Des experts en matière de 

sécurité prévoient statistiquement un 
crash d’avion par semaine en 2010 si les 
taux d’accidents actuels ne diminuent 
pas. 

Pour les experts, l’accroissement des 
risques d’accidents provient de l’augmen-
tation incessante des vols et de la pres-
sion économique grandissante sur les 
compagnies aéronautiques. Celles-ci, 
pour des raisons de profits, pourraient 
être tentées de négliger la sécurité opti-
mum. C’est ainsi qu’aujourd’hui déjà, les 
pilotes doivent faire face à un plan de 
charge beaucoup plus rigoureux qu’autre-
fois, les poussant jusqu’aux limites léga-
les autorisées. 

Les compagnies aéronautiques de-
vraient être contraintes de procéder à 
l’installation des techniques les plus mo-
dernes, comme des systèmes d’alerte de 
collisions et d’optimiser le maniement 
des jets quant aux défaillances humaines ; 
de même, les pilotes devraient subir un 
meilleur entraînement. Le président de 
Cockpit, Thomas Von Sturm, avait déjà 
demandé en juillet dernier, lors de la ca-
tastrophe du Concorde, que soit créée une 
autorité aérienne européenne indépen-
dante. Celle-ci devrait être compétente 
pour les permis de vol déjà accordés au-
jourd’hui à l’échelle européenne, pour la 
délivrance des licences au personnel de la 
navigation aérienne et pour la supervision 
des différentes compagnies aéronauti-
ques. L’an dernier, il y a eu de nombreux 
accidents aériens d’une certaine gravité. � 
 

Faites connaitre SENTINEL  
UFO NEWS autour de vous ! 
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           L’ÉNIGME RAYTHEON 
 

Par Thierry VAN DE LEUR 

RAYTHEON ET LE 11 SEPTEMBRE 
 

R AYTHEON est une entreprise 
importante qui concentre tou-
tes ses forces dans la création 
et le développement de systè-

mes et équipements destinés à une utilisa-
tion en temps de guerre. À la suite des 
événements du 11 septembre 2001, 
RAYTHEON reçut du gouvernement des 
USA une enveloppe de 400 millions de $ 
pour améliorer les systèmes de guidage 
des missiles Tomahawk dont il était lui-
même le créateur. (missiles utilisés pen-
dant les bombardements d’Irak, du Sou-
dan et d’Afghanistan). 

 
RAYTHEON a travaillé sur les systè-

mes électroniques de l’avion espion 
« Global Hawk », capable de couvrir 
d’énormes distances, sans pilote, mais 
aussi sur le bon déroulement du Projet 
HAARP.1  

RAYTHEON a développé entre autre, 
une arme capable d’interrompre le fonc-
tionnement électronique ou même détour-
ner des avions, grâce à des systèmes 
avancés de guidage… 

 
Le journal allemand « Der Spiegel » 

informait en août, que la compagnie 
RAYTHEON avait, à 6 reprises, réussi à 
faire atterrir un Boeing 727 sans pilote à 
bord sur la base aérienne d’Holloman, au 
Nouveau Mexique, grâce à un système 
utilisant des signaux radio et la localisa-
tion G.P.S. 

 
Les projets « noirs » de RAYTHEON 

relèvent quasiment de la science fiction ; 
ils sont protégés par le secret officiel ! 
Les sommes énormes débloquées par la 
Chambre des représentants et le Sénat, 
englouties dans la technologie très spé-
cialisée et secrète de RAYTHEON n’ont 
pas à être justifiées.2  

 
L’énigme réside dans le fait que le 11 

septembre 2001, cinq membres de 
RAYTHEON se trouvaient dans les 3 
avions qui s’écrasèrent sur les tours du 

WORLD TRADE CENTER et le Penta-
gone.  

Trois sur le Vol 11 (le Boeing 767 
détourné par Mohamed Atta et crashé sur 
le W.T.C) : Peter Gray (54ans), vice pré-
sident de la division Système électroni-
que de RAYTHEON , David Kovalcin 
(42 ans) ingénieur mécanicien dans cette 
division, et Kenneth Waldie (46 ans) éga-
lement ingénieur. 

Un autre sur le vol 175 qui percuta 
également les tours, Hubert Homer (48 
ans) travaillait aussi chez RAYTHEON. 

Enfin sur la liste des passagers du vol 
qui s’écrasa sur le Pentagone, on trouve 
Steve Hall, (78ans) directeur de la divi-
sion « guerre électronique de 
RAYTHEON. 

 
Peut on penser sérieusement à une 

coïncidence ? 
 
Tous ces membres de RAYTHEON 

n’avaient pourtant aucune raison profes-

sionnelle de se trouver dans ces vols en 
partance pour Los Angeles ! C’est ce que 
révéla le résultat de l’enquête et de l’aveu 
même de la compagnie RAYTHEON. 

 
Dans son livre « L’effroyable impos-

ture »,Thierry Meyssan  du « Réseau 
Voltaire » évoque la présence de balises 
installées au sein des tours jumelles et 
activées 2 heures avant l’impact, dans le 
but de guider avec une extrême précision 
les avions vers leur point d’impact. 

 Les avions auraient été placés en 
mode  de pilotage automatique. Les pilo-
tes d’avion de chasse avouent eux-mêmes 
qu’il est très difficile, même pour des 
professionnels, d’atteindre avec autant de 
précision des cibles comme les tours du 
W.T.C. L’écho d’une de ces balises a été 
entendue grâce à l’interférence avec les 
ondes télé de l’antenne placée au dessus 
des tours. Des radio-amateurs ont enten-
du des brouillages suspects. 

 

Le WORLD TRADE CENTER était 
en moyenne occupé par 40.000 person-
nes. Pourquoi n’y a t-il eu que 2.843 
victimes ? Ces malheureux représentent 
un nombre inférieur à la moyenne des 
personnes susceptibles de se trouver 
dans les étages supérieurs au point d’im-
pact, d’où il était impossible de s’échap-
per ! 

En fait, 2 heures avant l’attentat, un 
message d’alerte anonyme avait été en-
voyé à une société israélienne dont le 
siège se trouvait dans le WORLD 
TRADE CENTER. Celle-ci a tout d’a-
bord tenté de prévenir les autorités améri-
caines, puis a envoyé un message d’alerte 
électronique sur toute la zone des tours. 
Beaucoup d’occupants ont reçu cette 
alerte, ce qui explique le nombre relative-
ment peu élevé de victimes. Le bâtiment 
n° 7 du W.T.C abritait la 2ème base de la 
C.I.A dans le monde. C’était aussi le 1er 
centre  mondial d’espionnage économi-
que. 

La question qui brûle les lèvre est : Ce 
pourrait-il que les USA aient eu l’idée 
d’organiser l’attentat sur ses propres tours 
jumelles en mettant la technologie de 
RAYTHEON au service de ce noir pro-
jet ? RAYTHEON n’aurait-il pas hésité à 
sacrifier 5 de ses collaborateurs pour 
brouiller les pistes ? L’enquêteur expert 
sur le « 11 septembre », Paul Thompson, 
s’est en tout cas posé la question sui-
vante : « Les employés de RAYTHEON 
étaient-ils séquestrés pour activer le sys-
tème “Global Hawk” ou s’assurer seule-
ment de son bon fonctionnement ? » Ne 
l’oublions pas, cette firme flirte avec les 
Services Secrets Américains…
L’hypothèse mérite en tout cas d’être 
examinée de près ; en effet, l’impensable 
a failli avoir un spectaculaire précédent, 
sous la présidence de John Kennedy… 
Ne dit-on pas « la fin justifie les 
moyens » ? 

 1) Consulter les revues n° 6, 10, 22, 23 et 25.  
2) Source : Américan Free Press. 

« L’énigme réside dans le fait que le 11 septembre 
2001, cinq membres de RAYTHEON se trouvaient 
dans les 3 avions qui s’écrasèrent sur les tours du 

WORLD TRADE CENTER et le Pentagone »  
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L’OPÉRATION NORTHWOODS  
 
Dans les années 90, Bill Clinton or-

donna la déclassification de nombreux 
documents secrets de l’époque de Kenne-
dy. Parmi eux se trouvait l’unique copie 
d’un plan monstrueux présenté au Penta-
gone au secrétaire à la défense Robert 
McNamara le 13 mars 1962 par une cer-
taine « Opération Northwoods ».derrière 
laquelle on trouvait plusieurs militaires 
extrémistes comme le Général Lyman L. 
Lemnitzer, chef de l’État 
Major des USA. 

Un des attentats san-
glants et de grande valeur 
symbolique prévu par la 
sinistre « Opération Nor-
thwoods » était la destruc-
tion en plein vol (à l’aide 
d’une rocket) d’une cap-
sule spatiale lancée depuis 
Cap Canaveral. La victime désignée de 
cet attentat n’était pas moins qu’un héros 
des États Unis, le premier astronaute 
américain à effectuer le tour du monde en 
capsule spatiale, un certain John Glenn. Il 
était question de faire croire à l’interven-
tion de Cuba dans cet acte odieux. Par 
chance, le sinistre plan échoua. Le prési-
dent Kennedy fut manifestement hostile à 
ce coup monté par les militaires extrémis-
tes d’« Opération Northwoods  » . 

Le plan prévoyait aussi de faire explo-
ser des bombes à Miami, de détourner un 
avion de passagers, de monter une série 
d’attaques sanglantes contre les dépôts de 
munitions de la base militaire américaine 
de Guantanamo, située à Cuba. Ce plan 
machiavélique digne d’Hollywood avait 
pour but de diriger l’opinion publique 
nord américaine contre le régime castriste 
afin de lui faire accepter une déclaration 
de guerre accompagnée de l’invasion de 
l’île par les troupes. 

Par ces opérations, démonstration 
aurait été donnée du danger que représen-
tait pour la communauté internationale le 
régime de La Havane ! 

 

COMMENT LES U.S.A EN SERAIENT-ILS 
ARRIVÉS À  METTRE LEUR TECHNOLOGIE 

AU SERVICE DES TERRORISTES, LE  
11 SEPTEMBRE 2001 ? 

 
Les services secrets américains sa-

vaient depuis décembre 2000 qu’Oussa-
ma Ben Laden  préparait un attentat de 
grande envergure sur leur territoire... Les 
agents de la C.I.A étaient prévenus qu’il 
était fort possible qu’il s’agisse d’avions 
suicide visant le siège de la C.I.A, le Pen-
tagone ou la Maison Blanche. Il est avéré 

que la C.I.A s’est réunie avec Oussama 
Ben Laden le 4 juillet 2001 à l’hôpital 
américain d’Abu Dabi (Émirats Arabes 
Unis). Le Figaro précise que Larry Mit-
chel, un autre agent de la C.I.A l’a égale-
ment contacté le 12 juillet 2001. Quel-
ques semaines avant le 11 septembre 
2001, les menaces se faisaient plus préci-
ses. 

Sachant que cette forme d’attentat 
suicide était pratiquement imparable, les 
services secrets auraient alors eu cette 

forme de raisonnement : Un avion qui 
s’écraserait sur New York ferait des cen-
taines de milliers de morts. 

Si nous canalisons ce crash sur une 
zone très limitée, nous pouvons réduire 
considérablement les pertes humaines. 
D’un autre coté, nous pouvons retourner 
cet attentat à notre avantage en  touchant 
directement au cœur des américains, en 
choisissant une cible la plus symbolique 
qui soit : les plus haut buildings de New 
York, le WORLD TRADE CENTER.  

Les services secrets américains au-
raient alors fait un « arrangement » avec 
Oussama Ben Laden pour l’aider à faire 
« proprement » et mener à bien le plus 
bel attentat dont il rêvait.  

En compensation, entre autre il avait 
la promesse de ne jamais être capturé — 
comme on peut le constater, 3 ans après 
le drame. Grâce à ce stratagème, le prési-
dent des USA put faire débloquer tous les 
fonds nécessaire aux guerres qui 
s’en suivirent et s’installer pour 
longtemps dans cette partie du 
monde. 

 

La situation actuelle présente un 
intérêt indéniable pour les puissan-
ces capitalistes et notamment pour 
les firmes d’armement. « Bourse et 
guerre font souvent bon ménage ».  

Les faits viennent à l’appui : les ac-
tions des plus grands fabricants de missi-
les, bombardiers, chasseurs et navires de 
guerre se sont envolés depuis les attentats 
du 11 septembre. L’augmentation est de 
41% pour RAYTHEON qui fabrique les 
missiles Tomahawk, 22% pour General 
Dynamics (missiles et blindés), 31% pour 
Northrop Grumann (bombardiers furtifs 
et navires de guerre), 25% pour Lockeed 

Martin (chasseurs F16 et bombardier 
F117A). Les actions de ces groupes sont 
considérées par les analystes financiers 
comme étant des valeurs refuges. Le pré-
sident Bush a déclaré que les opérations 
seraient longues, ce qui offre des garan-
ties sérieuses aux actionnaires et aux in-
vestisseurs dans ce secteur. 

 
N’oublions jamais que ce 11 septem-

bre cache un terrible secret et ceux qui se 
chargent de le maintenir n’ont pas peur 
d’utiliser à l’occasion des manœuvres 
grossières qui ne convaincraient même 
pas un enfant de 10 ans. Par exemple, on 
a retrouvé intact dans les décombres du 
WORLD TRADE CENTER, le passeport 
du pirate Mohamed Atta dont le corps fut 
pulvérisé dans un avion percutant la tour 
à pleine vitesse ; par contre on nous ra-
conte que l’on a pas retrouvé un gramme 
de l’avion qui s’écrasa sur le Pentagone. 

 
Enfin, l’armée avait-elle vraiment 

envie d’empêcher ces attentats ? Le 11 
septembre, à 8h52, deux avions de chasse 
F15 décollent de la base d’Otis, à 225 km 
de New York. Sachant que ces chasseurs 
peuvent atteindre une vitesse de 3.000 
km/h, qui leur permettait d’être sur New 
York bien avant le premier impact, com-
ment se fait-il qu’ils ne furent sur place 
que 8 minutes plus tard, volant à une vi-
tesse inexplicable de 800 km/h, soit le 
quart de leur possibilité ? 

 

RAYTHEON ET ROSWELL 
 
Plus de 50 ans après l’événement, le 

crash de ROSWELL demeure une 
énigme. C’est la raison pour laquelle le 
livre du Lieutenant Colonel de l’armée 
américaine Philip Corso, édité en juillet 
1997, revêt une telle importance. 

Corso a révélé en juillet 1997 
(cinquantenaire du crash), dans son livre 
« The day after ROSWELL », toutes les 
informations qu’il avait pu avoir sur le 
sujet durant les deux années où il a eu le 
dossier entre ses mains, en tant que res-
ponsable de la section technologie étran-
gère, alors que l’armée essayait d’exploi-
ter les technologies récupérées à bord du 
vaisseau. Il était chargé d’utiliser le pro-

« Les services secrets américains 
auraient alors fait un 

“arrangement” avec Oussama Ben 
Laden pour l’aider à faire 

“proprement” et mener à bien le 
plus bel attentat dont il rêvait »  

« En compensation, entre  
autre, Oussama Ben Laden 

avait la promesse de ne  
jamais être capturé — 

comme on peut le constater, 
3 ans après le drame » 
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gramme de Recherche et de Développe-
ment pour essayer de percer la technolo-
gie de ROSWELL dans le but d’applica-
tion industrielle dans le cadre du contrat 
de défense militaire. 

Rappelons que ce livre a été écrit à 
partir de notes que Corso auraient prises 
tout au long de sa carrière, il serait l’un 
des livres les plus importants de l’histoire 
de l’humanité puisque Corso affirme 
avoir vu de ses propres yeux un cadavre 
d’Extraterrestre. On s’est beaucoup inter-
rogé sur les éventuelles retombées tech-
nologiques des découvertes de ROS-
WELL. 

 
Peu après le crash, la base de com-

mandement du matériel de l’air d’Alamo-
gordo avait déjà été renseigné à propos 
des débris retrouvés dans cette épave et 
avait examiné les débris au hangar. Toute 
l’équipe s’était rendue à ROSWELL avec 
le général Twining, chargé de superviser 
l’envoi à Wright Field. Corso cite les 
travaux sur les transistors… Le transistor 
qui se miniaturisa « miraculeusement » 
en 1947 ! 

Corso aurait également discuté du 
circuit imprimé. Il cite également les étu-
des sur les émissions d’énergie simulée, 

qui deviendront plus tard les micro-
ondes. Il rappelle que le premier four à 
micro-onde sor t i t  des  usines 
RAYTHEON, (Massachussetts), en 1947. 

 
RAYTHEON fut donc l’une des tou-

tes premières firmes à bénéficier de la 
technologie extraterrestre. 

 
Fin 1961, Corso visita, à Fort Belvoir, 

le Dr. Johnston, chercheur en aéronauti-
que de HUGHES AIRCRAFT. L’idée 
était de  lui proposer de participer à un 
projet de recherche sur un laser militaire. 
Le projet fut accepté et se nomme main-
tenant HEL, (High Energy Laser). Le 
plus gros projet que Corso ait démarré 
lors de son service sous Trudeau fut le 
projet de missile anti-missile. 

En 1962, le général Trudeau et Corso 
avaient eut l’idée d’utiliser le laser pour 
cibler les missiles, ce qui constituerait 
une excellente arme anti-missiles. 

 
Les mystérieux triangles volants utili-

sent un mode de propulsion révolution-
naire. À ce jour, aucun système connu 
n’est en mesure de rendre compte des 
performances observées. Certains parlent 
du M.F.D (Magnetic Field Disrupter) qui 

serait développé aux laboratoires de San-
dia et de Livermore. Le M.F.D générerait 
un champ de vortex magnétique qui al-
tère ou neutralise les effets de la gravité 
sur la masse jusqu’à 89%. Il ne s’agirait 
pas d’antigravité mais d’une altération du 
champ gravitationnel terrestre. Cette 
technologie permettrait à l’engin d’être 
extrêmement léger et d’exécuter des man-
œuvres inimaginables. On dit que le fa-
bricant RAYTHEON pourrait construire 
des systèmes de propulsion « exotique » 
de ce genre.  

Les noms de RAYTHEON et E-
Systems apparaissent souvent dans les 
articles consacrés au projet HAARP, en-
tre autres.  

 
Les missiles de croisière Tomahawk 

de RAYTHEON se vendent très bien 
depuis le 11 septembre (en promotion à 
600.000 dollars pièce). Ils sont équipés 
d'un système de guidage GPS (précision : 
moins d’un mètre). Il s’en vendait 2.000 
par jour ! Mais RAYTHEON commercia-
lisent également les missiles antichars 
BAT, les missiles JSOW qui permettent 
de lancer des bombes à fragmentation, et 
le système anti-missiles Patriot . � 

I l est possible que des agriculteurs indiens aient 
trouvé la « recette miracle » pour protéger leurs 

cultures des nuisibles. Au lieu d’acheter des pesti-
cides brevetés à des compagnies chimiques inter-
nationales à des prix astronomiques, ils pulvéri-
sent du Coca-Cola sur leurs cultures ! Gotu Lax-
maiah, agriculteur à Andra Pradesh, fait partie des 
centaines d’exploitants agricoles enchantés par 
leur nouveau pulvérisateur au cola, qu’il a répan-
du cette année sur plusieurs hectares de coton. 
« J’ai constaté que les nuisibles se sont mis à 
mourir peu de temps après avoir pulvérisé la 
boisson sur mon coton, » a-t-il confié au journal 
« Deccan Herald ». Il est évident que ce n’est pas 
le légendaire ingrédient « secret » du Coca-Cola 
qui perturbe les insectes, puisque les agriculteurs 
pulvérisent également du Pepsi, du Thums Up et 
autres boissons locales non alcoolisées. Les pro-
priétés du Coca-Cola sont étudiées depuis des 
années. On a ainsi rapporté que c’était un bon 
nettoyant WC, un essuie-glace efficace et un ex-
cellent antirouille. � 
 
Source : NEXUS n° 37, d’après un article du journal « The 
Guardian » du 02 novembre 2004, http://www.guardian.co.uk 

LE COCA-COLA 
FAIT DES MIRACLES 

LA PREMIÈRE USINE HOULOMOTRICE 
 

L e Gouvernement Écossais vient d’inaugurer la première usine houlomo-
trice. Il s’agit de caissons immergés et reliés par des articulations mobi-

les. Le mouvement de la houle de fond de mer provoque des mouvements qui 
sont convertis en électricité. On estime le potentiel exploitable pour l’Écosse 
à 14.000 watts, l’équivalent de 10 réacteurs nucléaires récents !  
Si le succès se confirme, l’Écosse pourra ainsi produire 40 ù de son 
Électricité d’ici 2020. � 
 
Source : STARGATE n° 9 - CLER-infos Agenda Plus. 

LES ÉTATS-UNIS IMPOSENT LES OGM  
À TOUS LES PAYS 

 

L e gouvernement de Bush essaie de forcer l’Europe à abandonner ses 
barrières commerciales contre les OGM. Pendant ce temps, l’industrie 

des biotechnologies agricoles se concentre encore plus sur les pays en voie de 
développement où la réglementation sur les OGM est en général plus souple. 
De plus, les promoteurs des biotechnologies continuent d’ignorer les études 
qui démontrent les effets indésirables des OGM sur la santé et 
l’environnement. � 
 
Source : NEXUS n° 36.  

Le livre de Michel Granger, — absolument extra-
ordinaire — est réédité et est en vente également 
auprès de JMG ÉDITIONS - 8, rue de la Mare - 
Agnières - 80290 POIX DE PICARDIE.  

Découvrez également la nou-
velle revue « STARGATE », 
éditée par « Les Éditions 
MOAN - Le Peuch - 24580 
PLAZAC. 
Nous signalons que « NEXUS » 
est également édité par ces mê-
mes éditions MOAN.  
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OVNI  en  France  — 
En  Georgie  —  Au 
Missouri — En Italie 
—  En  Angleterre 
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OVNI ? 
 

I l y a environ onze ou douze ans [malheureusement, je n’ai 
pas pensé à noter le jour de mon observation !], j’étais dans 

l’appartement avec mon père ; je pense que c’était un samedi 
car celui-ci ne travaillait pas. 
 

Les faits se sont passés dans l’après-midi, à Nice et ce jour-
là, le ciel était couvert. Je me souviens que le plafond nuageux 
était bas mais il ne pleuvait pas ; il n’y avait pas non plus d’o-
rage. 

 
À un moment donné, alors que je me trouvais dans le cou-

loir, mon attention a été attirée par un bruit ressemblant à un 
bourdonnement, qui provenait de l’extérieur ! 

Je me suis alors dirigé vers la cuisine et j’ai constaté qu’il y 
avait toujours ce bruit, qui me faisait penser à un « essaim d’a-
beilles ». 

Je l’ai traversée et suis allé sur le balcon qui donne sur une 
cour. 

J’ai remarqué que le bourdonnement venait du ciel, j’ai levé 
la tête et à ma grande surprise, j’ai vu dans la couche nuageuse, 
sur ma gauche, une lumière blanche, qui tournait rapidement 
dans le sens des aiguilles d’une montre mais aujourd’hui, je 
n’en suis plus sûr ! 

Cette lumière ne se déplaçait pas mais était à l’origine du 
bruit que j’avais perçu auparavant ! 

 
Je n’ai pas eu peur, j’étais plutôt intrigué ! 
 
En revanche, je ne me souviens si j’en ai parlé à mon père ! 

Je sais seulement qu’au moment des faits, ma mère et ma soeur 
étaient absentes. 

 
Qu’ai-je observé exactement ? Était-ce un phénomène élec-

trique rare ou un véritable OVNI ? Je ne saurais le dire ! 
 
Un dernier détail : 
 
Curieusement pendant des années, j’ai complètement oublié 

cette observation ! Il y environ deux ans, je m’en suis de nou-
veau souvenu ! 

Ce que je viens d’écrire est la stricte vérité, je n’ai rien in-
venté ! � 

 
Fait à Nice, le mercredi 06 mars 2002. 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

P ar George Filer, John Thompson rapporta le récit dramati-
que qu’il a reçu concernant une rencontre rapprochée d’un 

propriétaire terrien de 44 ans et de son fils de 12 ans, le 26 dé-
cembre 1999 au comté de Troup, Georgie. Le rapport dit qu’a 
20h15 le père était sorti de son camion guettant la baie de coon-
hounds dans un bois proche, un territoire qui lui est familier. Se 
tenant sur une colline, il vit une grande lumière ronde, d’une 
teinte blanche-jaune approcher de l’ouest-sud-ouest. Son fils 
qui était toujours dans le pick-up a d’abord pensé que c’était un 
avion et a bondi à l’extérieur pour mieux l’observer. Dés cet 
instant, l’« avion » inconnu était au niveau du sol, bondissant 
au-dessus des pins pour éviter de les toucher. Quand le garçon 
sortit avec précipitation du pick-up, l’éclairage de la cabine et 
de la couchette revinrent immédiatement. L’OVNI fit une man-
œuvre en zigzag. Allant d’abord à gauche (nord), tout droit (0-
8-0), à droite (sud) puis encore à gauche, il s’est ensuite arqué 
vers le haut. Pendant qu’il volait devant les témoins, qui étaient 
face au nord, l’OVNI avait l’apparence d’un énorme météore, 
rond ou en forme d’œuf, et avait une mince ligne horizontale 
« comme une ceinture » sur son milieu. Derrière la « boule », il 
y avait un flot d’« étincelles » et de « cendres ». La « boule » et 
les « étincelles » donnaient ensemble à l’engin la forme d’une 
larme. À aucun moment il n’y a eu de bruit, et l’OVNI volait à 
des vitesses de jets de combat. Parce que le père a une parfaite 
connaissance du terrain, il a estimé que l’OVNI a couvert plus 
d’1,5 km en 10 secondes. L’OVNI n’était qu’à 183 m lorsque 
les lumières de la cabine et de la couchette se sont rallumées. 
Les témoins ont eu la nette impression que l’OVNI avait cepen-
dant pressenti que les lumières se rallumeraient et avait volé en 
zigzag, de telle sorte à échapper, peut-être à des défaillances 
techniques. En terminant son zigzag, l’OVNI n’a pas continué 
sa trajectoire en ligne droite comme auparavant. Le père et son 
fils ont dit qu’ils ont perdu l’OVNI de vue dés qu’il vola vers le 
haut. Les autorités locales n’ont aucun rapport. Le père et son 
fils ont dit qu’il y avait 8 avions volant dans la zone lors de leur 
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observation. L’OVNI avait une taille apparente, à 183 m, légè-
rement plus grande que la pleine lune. À aucun moment l’OV-
NI n’a volé assez haut pour être repéré au radar. 

Il y a eu de nombreux rapports concernant plusieurs types 
d’OVNI dans les comtés de Troup et Harris dans les 60 der-
niers jours. Les rapports proviennent de multiples sources de 
1ère et 2èmemain. Certaines observations étaient assez basses 
pour illuminer le sol en dessous. On peut joindre Thomson par 
l’entremise de George FILER, Directeur du MUFON Eastern. 
Site Web : www.filersfiles.com. �      

 
 
 

 

 
 
 

DÉPÊCHE POSTALE DE SAINT-LOUIS 
 

D imanche 9 janvier 2000 : « Des officiers de police dans le 
comté de Saint-Clair rapportent avoir vu un OVNI tôt 

dans la matinée ». Un officier de police d’Highland, et au 
moins 3 autres officiers de Lebanon, Shiloh et Dupo, ont dit 
avoir vu quelque chose dans le ciel tôt mercredi, quelque chose 
qui ressemblait à un OVNI. De la forme d’une pointe de flèche, 
parsemée de lumières légères sur toute sa surface et de 3 lumiè-
res brillantes sur sa queue, la chose a volé du nord est au sud est 
en traversant la zone couvrant le Métro Est, il est 4 heures du 
matin. Un officier de police a dit en sortant de sa voiture de 
patrouille, « Wow, cette chose est énorme ! », qu’il se déplaçait 
lentement, comme un petit dirigeable de reconnaissance, à en-
viron 330 m du sol. Il faisait à peu près 2 étages de haut sur 3 
fois en longueur. En plus des trois lumières à l’arrière, les lu-
mières plus faibles parsemaient l’entière surface presque 
comme un « camouflage étoilé », dit-il. Il s’empara de son Po-
laroïd et prit une photo. L’objet se dirigea vers Dupo, et l’offi-
cier communiqua l’information par radio. L’expéditeur du mes-
sage rappela par radio pour rapporter qu’un officier présent l’a 
observé aussi. La photo Polaroïd ne s’est pas bien développée 
dans le froid, on ne voyait que les 3 lumières brillantes. Au 
poste, Stevens fit un rapport officieux et fit un croquis ressem-
blant à ce qu’il avait vu. Les seuls appels que reçut la base aé-
rienne de Scott au sujet de l’objet provenaient des médias, dit 
une porte-parole samedi. La Tour de Contrôle de la base mili-
taire était fermée à cette heure. �    

 
 

 
 

 

 

 
 
 

NAPLES : Observation d’un OVNI cylindrique 
 

L e mercredi 23 février 2000, deux OVNI cylindriques, tour-
nant en rond au-dessus d’un lotissement du faubourg napo-

litain d’Agnano, furent aperçus. Selon des communiqués de 

presse locaux, ils s’élevèrent en zigzag, à une altitude assez 
élevée, l’un plus rapidement que l’autre. Ils disparurent avant 
que des témoins de l’observation aient pu les photographier. � 
 
Source : MAGAZIN 2000 n° 148 – 05-06/2000.  

     
 

 

 
 
 
 

OBSERVATION SPECTACULAIRE 
 

U n OVNI atterrit sur le Silbury Hill. Le Silbury Hill, une 
pyramide à gradins préhistorique érigée il y a environ 

4.500 ans au milieu de la structure de culte d’Averbury. Wilt-
shire est, depuis une décennie, le centre des manifestations an-
nuelles de crop-circles. De plus, on assiste souvent à des obser-
vations d’OVNI dans les environs de la plus grande montagne 
artificielle de l’Europe du Nord. Après une longue série d’appa-
ritions d’OVNI, au cours des dernières années, aux alentours ou 
au-dessus du Silbury Hill, qui ont même été filmés, il y a eu, à 
présent, une apparition spécialement spectaculaire. 

Le 20 février 2000, vers 4 h du matin, l’automobiliste Clive 
Stevens a vu de mystérieuses lumières multicolores qui ont fait 
leur apparition au milieu de la nuit, au-dessus de la colline de 
culte. Les lumières flashantes, selon Stevens, formaient « un 
ovale aplati, analogue à une soucoupe volante. » 

Stevens, âgé de 25 ans, venant d’Upper Isbury, près de 
Marlborough, roulait sur la route fédérale A4, longeant le Silbu-
ry Hill. Alors qu’il passait devant le pub « Waggon and Hor-
ses » à Beckhamton, il remarqua pour la première fois les lueurs 

vertes, blanches, 
bleues et rouges. 
« C’était comme si un 
hélicoptère allait 
atterrir », a déclaré 
Stevens, de profes-
sion conseiller pour 
des purificateurs 
d’eau, qui se trouvait 

sur le chemin du retour, après avoir déposé un ami à Chippen-
ham. « La nuit était claire. La Lune était brillante. Je vis claire-
ment les lumières formant un ovale au-dessus de la colline, et 
occupant les 2/3 de la largeur de la pointe de la colline. Il prit 
la forme classique d’une soucoupe volante. En même temps, les 
lumières scintillaient avec différentes couleurs. » 

« J’ignore s’il flottait au-dessus du sommet de la colline ou 
s’il s’était posé sur lui. Je commençai à avoir peur, car j’étais 
seul. Lorsque j’eus dépassé la colline, les lumières disparurent 
derrière son sommet. » 

Au même moment, Doug Sheppard, l’aubergiste du 
« Waggon and Horses », se trouvait déjà au lit. Mais plus tard, 
des clients lui signalèrent qu’eux aussi avaient vu quelque 
chose de bizarre au-dessus de la colline. Le lendemain, son télé-
phone était mort. Lorsqu’il appela la British Telecom en vue 
d’un dépannage, on lui signala que la cause de la perturbation 
était à rechercher dans un défaut de la ligne extérieure. � 

 
Source : MAGAZIN 2000  n° 148 – 05-06/2000.  
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ÎLE DE PÂQUES ET  
CIVILISATION DE L’INDUS 

 
Traduit par Thérèse MOLINIER 

I l semble tout à fait probable qu’une 
seule et même civilisation a régné 
autrefois sur la planète Terre tout 
entière. Une « civilisation pre-

mière » semble être responsable de simili-
tudes et de parallèles dans le domaine des 
langues, de la culture, de la religion, de 
l’archéologie et de l’ethnologie qui se 
manifestent auprès de civilisations 
bien éloignées, comme celle des 
polynésiens, de l’Égypte d’avant 
les dynasties, des premiers Ariens 
de l’Inde, des Mayas et des Incas. 
  

Lore Hasselmann 
 
Les « murs incas » sur l’île de 

Pâques ressemblent à l’époque 
précolombienne du Pérou et l’ar-
chaïque statue Tikuturi à celle de 
l’époque pré inca et ensuite les 
signes Rongo-Rongo que l’on 
retrouve sur des milliers de sceaux 
dans la vallée de l’Indus. Charles 
Berlitz dit, à ce sujet, dans son 
livre : « Le huitième continent — 
Berceau de toutes les cultures » : 

« Les constructions en pierre 
de très hauts autels disséminées 
dans le monde entier font conclure à une 
civilisation commune, de laquelle ne sont  
restées conservées que les grandes pierres 
de ce type, remarquable de construction 
résistant au temps. La civilisation mégali-
thique de Malte — l’une des plus ancien-
nes civilisations de la zone méditerra-
néenne — est évaluée à plus de 8.000 ans. 
Les cités et les tombes entourées de murs 
circulaires sur les îles Canaries qui res-
semblent tellement aux ruines de Malte 
que l’on pourrait croire qu’elles ont été 
érigées par les mêmes architectes, sem-
blent être même encore plus anciennes. 
D’autres anciennes constructions sur 
Malte ressemblent par contre aux murs de 
pierre du Pérou et aux murs et plates-
formes sur lesquelles s’élèvent les bustes 
en pierre de l’île de Pâques. » 

 
Chez les Mayas et dans le premier 

type de construction de Mykonos se 
trouve la même sorte de console. Les 
tours de pierre rondes sur la côte irlan-

daise ressemblent aux nurages de Sardai-
gne et aux chulpas rondes du Pérou avant 
l’époque des Incas (Sillustani). De grands 
cercles de pierre en Angleterre comme 
Stonehenge et  la construction de Glaston-
bury qui fait près de 50 km, trouvent leur 
pendant dans des lieux de découverte pré-
historiques dans les plaines côtières de 

l’Europe occidentale et dans 
les différentes parties de l’A-
mérique indienne. Charles 
Berlitz : 
« Les murs de pierres com-
plets ajoutés les uns aux au-
tres découverts dans le Zim-
babwe africain ont une simili-
tude remarquable avec les 
murs de Cuelap dans la jun-
gle du Pérou oriental (jusqu’à 
la réalisation de la ceinture 
en pierre du bord supérieur 
du mur) et avec  les forteres-
ses de pierre des îles Aran 
devant la côte occidentale de 
l’Irlande. 
Ces organisations de pierre 
fortifiées si semblables entre 
elles dans leur construction 
— malgré l’éloignement de 

milliers de kilomètres — sont bien évi-
demment très vieilles, mais leur âge pré-
cis est difficile à évaluer, puisque des mo-
numents de pierre qui ont plus de 50.000 
ans ne peuvent être datés. » 

Le docteur Manson Valentine, paléon-
tologue, géologue et archéologue sous-
marin à Miami a réalisé d’abondantes 
expéditions sous-marines surtout dans le 
triangle des Bermudes et sur 
les hauts-fonds des Bahamas. 
Il dit : 

« Toute la région des 
hauts-fonds des Bahamas se 
trouvait, pendant la dernière 
époque glacière, au-dessus 
du niveau de la mer et a été 
par la suite submergée par la 
montée de la mer. J’ai voulu 
vérifier la thèse géologique 
qui stipule que, si les grands 
seuils sous-marins des Baha-
mas étaient encore une terre sèche dans 
un passé pas trop éloigné, ce qui semble 

assez sûr, doivent alors se trouver, dans 
les eaux profondes de cette région, des 
indices d’une ancienne colonisation par 
les hommes. » 

À la question : « Quel peuple, à votre 
avis, a construit ces rues ou ces murs ? » 
il répond : 

« C’est le peuple qui a aussi érigé les 
énormes constructions en Amérique cen-
trale, les têtes de pierre de Tehuantepec, 
les gigantesques plates-formes de Baalbek 
au Liban et à Malte en Méditerranée, 
Stonehenge en Angleterre, les murs de 
Sacsayhuaman et de Ollantaytambo au 
Pérou, les rangées de pierres droites en 
Bretagne et les statues de l’île de Pâques 
— ce doit être un peuple préhistorique qui 
pouvait assembler d’énormes blocs de 
pierre d’une manière qui, pour nous, jus-
qu’à aujourd’hui demeure une énigme. » 

 
Les Polynésiens utilisaient le célèbre 

« Quipu » des Incas. Il existait aussi au 
Mohenjo-Daro dans la vallée de l’Indus. Il 
ne peut être question de convergence due 
au hasard. 

On a découvert aussi d’étranges 
convergences linguistiques entre des peu-
ples très éloignés les uns des autres. Le 
Docteur Capitan, spécialiste de la préhis-
toire, professeur au Collège de France et 
membre de l’Institut de France, écrit : 

« Les tables de Rongo-Rongo et les 
pierres sculptées de l’île de Pâques pré-
sentent en substance trois choses différen-
tes : un oiseau, un être humain et une gre-
nouille (Ra). Ces trois choses se retrou-
vent en Nouvelle-Guinée, au Brésil, en 

Argentine, en Républi-
que Centrafricaine et 
aux États-Unis. » 
La civilisation première 
de tous ces peuples ado-
rait le soleil. Le nom Ra 
pour le soleil divin se  
trouve dans toutes les 
mythologies. Du mot Ra 
s’est formé le mot Rajal 
de l’Hindou, le Rex des 
Romains, le Rix des 
Gaulois et le Roi des 

Français. Quand Roggeven, qui a décou-
vert l’île de Pâques en 1792, est arrivé sur 
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celle-ci, il a pu voir encore que les habi-
tants se jetaient à plat ventre pour saluer le 
lever du soleil après avoir allumé des 
feux. Le culte du soleil a perduré jusqu’au 
18e siècle. 

Menhirs et pyramides sont les rayons 
pétrifiés du dieu solaire. La religion so-
laire est un culte très ancien tout comme 
aussi les menhirs représentent le premier 
exemple connu de l’art. On trouve ces 
menhirs partout sur la Terre : en Bretagne, 
en Terre de Feu, en Afrique, en Inde, au 
Cachemire, en Chine et en Mongolie. La 
religion solaire de la pierre droite était une 
religion monothéiste. 

 
Des pyramides sur l’île  

de Pâques 
 
Les pyramides ont aussi une significa-

tion solaire. Leurs arêtes et les pentes de 
leurs couloirs à l’intérieur représentaient 
les rayons du soleil et leur façon de tom-
ber sur la Terre à travers les bouts de nua-
ges. 

L’existence des pyramides sur l’île de 
Pâques est aussi décrite dans un vieux 
livre espagnol du capitaine Don P. Gonza-
les de Haedo : 

« … qui proviennent de l’ancien conti-
nent pacifique et sont recouvertes au-
jourd’hui, par l’intermédiaire du déluge, 
par des sédiments. » 

« Les statues de l’île de Pâques sont 
des menhirs consacrés au dieu Crom et les 
autels faits de pierre volcanique ont pour 
nom Tepl. Il s’ensuit que, en Polynésie, les 
dieux Crom et Ra sont entièrement identi-
ques. » (Marcel Homet) 

 
Cette affirmation vaut pour les statues 

« archaïques ». Les statues de la période 
« classique » sont des réservoirs collec-
teurs pour la Mana, cette force cosmique 
qui peut être comparée à l’énergie abon-
dante produite par les rayons du soleil. 
Elles ne cessent d’être en relation étroite 
avec le culte solaire des Anciens. 

 
Il y a l’hypothèse d’un continent dis-

paru dans le Pacifique, qui jadis a hébergé 
la civilisation la plus prodigieuse que l’on 
puisse s’imaginer. Était-ce Mu, l’empire 
du soleil ? Et l’île de Pâques est-elle une 
partie de ce continent Mu qui a sombré ? 

D’après les recherches du Colonel 
James T. Churchward, il semblerait que la 
terre mère Mu ait existé il y a 70.000 ans. 
Le Colonel Churchward a vécu beaucoup 
d’années dans un cloître de l’Himalaya et 
a eu l’occasion de pouvoir étudier avec 
l’aide d’un maître de sagesse, les tables 
qui ont été fabriquées il y a des milliers 
d’années sur un continent du Pacifique 
depuis longtemps englouti. 

Vestiges de Mu ? 
 

Ce maître de sagesse était le dernier 
descendant de la fraternité Naacal qui a 
été fondée sur la terre mère Mu et qui ont 
été envoyés comme Maîtres en Religion et 
en Sciences Cosmiques de Mu vers les 
différentes colonies. La légende parle d’un 
« Âge d’Or », période de développement 
humain, où la majorité des humains était 
plus intelligente que celle d’aujourd’hui. 

 
Au cours de l’année internationale de 

géophysique en 1957-58, on a affirmé 
qu’autour de l’île de Pâques la tempéra-
ture du fond marin est, en moyenne, 7 fois 
plus élevée qu’ailleurs. La raison de cette 
chaleur anormale serait due au relèvement 
de roches liquéfiables qui seraient sorties 
de l’intérieur de la  terre lors d’un puissant 
tremblement géologique dans cette région. 
Un événement effroyable a donc dû avoir 
lieu dans cette région du Pacifique. Les 
géologues et les océanographes datent cet 
événement de 10.000 à 7.000 ans avant 
J.C. 

 
À cette époque-là, la planète Vénus, 

qui s’était détachée de Jupiter, passa près 
de la Terre et des pierres effritées par elle 
tombèrent dans l'Océan Pacifique dans les 
environs de l’île de Pâques. Il s’agissait de 
pierres rouges fortement chargées en ma-
gnétisme. Les initiés de Mu connaissaient 
l’existence des champs magnétiques et ils 
surent les utiliser. Ils 
possédaient la force 
d’utiliser les pro-
priétés magnétiques 
de la matière pour 
créer un champ 
d’induction et ce 
champ, ils l’appelè-
rent Mana. En utili-
sant les propriétés 
magnétiques de cet 
aimant naturel, les 
initiés créèrent des champs d’une telle 
intensité qu’il était possible de transporter 
des masses en pierre de plusieurs tonnes. 

 
Gerton de Wageningen écrit dans son 

ouvrage sur les minéraux : 
« … les minéraux, là où on les ren-

contre, confèrent à quelques types de 
structure des propriétés magnétiques mar-
quées et cela se trouve dans la lave ainsi 
que dans d’autres roches. Cependant ces 
cristaux, qui représentent de tout petits 
aimants, sont justement présents dans la 
lave quand la masse n’est pas encore en-
tièrement solidifiée. Et il est significatif 
qu’ils ont ensuite tendance à s’aligner 
d’après le champ magnétique existant au 
moment de leur formation. » 

Nécessité d’un étonnant savoir 
 
Un savoir étonnant était nécessaire 

pour utiliser les propriétés de ces vérita-
bles petits aimants inclus dans la lave re-
froidie des Moais. Un vieil insulaire a dit 
à Francis Mezière : 

« Les Moais contrôlent la force des 
vents antarctiques et transmettent leur 
force unie à une puissante pierre volcani-
que rouge qui limite le triangle du monde 
insulaire du Pacifique. » 

 
Le savoir concernant toutes ces choses 

physiques est mort avec la défaite des 
longues oreilles par les oreilles courtes 
qui, — d’après eux — ne disposaient plus 
de Mana. Ils affirmèrent que les statues ne 
se laissaient plus bouger de leur place, 
qu’elles ne vivaient plus. On mit un tabou 
sur la carrière et ce fut la fin des activités 
des sculpteurs. 

Les érudits de la terre-mère Mu, initiés 
aux secrets du cosmos, avaient des 
connaissances qui s’étendaient jusqu’à 
l’astronomie. Les initiés observèrent la 
circonvolution de Vénus et ont pu calculer 
à l’avance ce qui arriverait. Jean Prachan 
écrit dans son livre : « Le secret de l’île de 
Pâques » : 

« Au courant de la catastrophe immi-
nente, les initiés de Mu décidèrent de fuir 
après avoir initié leurs compatriotes. La 
légende Hotumatu mentionne que le roi 
avait quitté son île de naissance avant 

qu’elle sombre 
dans l’océan, 
parce qu’il 
avait prévu ce 
qui se passe-
rait. Où se 
sont-ils en-
fuis ? En Aus-
tralie, parce 
qu’ils seraient 
là-bas en sécu-
rité, d’après 

leurs estimations. Ils ne voulaient pas se 
protéger, mais ils voulaient que leurs 
connaissances, la tradition de Mu, survi-
vent à la catastrophe. L’Australie pourrait 
avoir été la première étape d’un long 
voyage des initiés. Des recherches effec-
tuées récemment au carbone 14 ont mon-
tré une activité humaine en Australie aux 
alentours de 9.000 à 8.500 avant J.C. et 
on retrouve ici aussi des représentations 
pictographiques de l’île de Pâques. » 

En raison du changement angulaire de 
l’axe de la Terre, la catastrophe prévue a 
eu lieu. Des millions d’hommes sont 
morts dans les flots ; l’eau est montée et 
des continents ont disparu. Des survivants 
à la catastrophe ont atteint l’Australie, 
d’autres les bords du continent asiatique, 
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d’autres l’Amérique. Ils connaissaient ces 
pays, car la terre-mère y avait des colo-
nies. Ainsi s’expliquent les ressemblances 
culturelles et linguistiques de ces conti-
nents séparés et, en partie, l’harmonie 
architectonique entre l’île de Pâques et 
l’Amérique du Sud. Sous la pression des 
indigènes, les descendants des initiés de 
Mu ont atteint, des milliers d’années plus 
tard, la vallée de l’Indus où ils fondèrent 
les villes Harappa et Mohenjo-Daro car la 
civilisation là-bas se manifesta soudaine-
ment et se développa pleinement au 4ème 
siècle. Les coutumes de Mu semblent 
avoir laissé leurs empreintes aussi en 
Chine. Eux aussi portaient de longues 
oreilles comme signe de sagesse et de 
longévité. Dans la musique aussi, il y a 
des parallèles. La musique de l’île de Pâ-
ques ne ressemble pas à la musique poly-
nésienne d’autrefois. On peut seulement la 
comparer à la musique archaïque chinoise 
ou hindoue. 

 
Sous le symbole du dieu unique 

 
Comme les descendants de Mu de-

vaient maintenir en vie la tradition, elle 
fut écrite. Des mémoires ont été conçus 
dans une forme symbolique et incompré-
hensible aux laïques, mémoires qui com-
prenaient toutes les connaissances des 
initiés de Mu, connaissances spirituelles et 
scientifiques qui avaient permis à ce peu-
ple des milliers d’années avant nous de 
créer une civilisation mondiale, placée 
sous le signe du soleil comme symbole du 
dieu unique. L’exposé renferme aussi la 
tragédie du continent disparu. 

Sir John Marshall écrivit en 1927 
après son expédition dans la vallée de 
l’Indus dans son livre « Mohenjo-Daro » 
qu’il s’agissait d’une civilisation haute-
ment développée et tout particulièrement 
centralisée, qui ressemblait beaucoup aux 
civilisations contemporaines de Mésopo-
tamie et d’Égypte, bien qu’elle leur 
était supérieure à certains égards. 

Les découvertes de Harappa et 
Mohenjo-Daro montrent une civili-
sation extrêmement raffinée. Dans 
les deux villes se développa une 
société de paysans et de commer-
çants qui contrôlait une région de 
1.500 km de long sur environ 800 
km de large. Cela signifie que la 
civilisation de l’Indus s’est étendue 
jusqu’au Cachemire, ce qu’attes-
tent les récentes fouilles à Bursa-
hama près de Srinagar. Sept men-
hirs, des monolithes travaillés pe-
sant des tonnes, constitués de deux sortes 
de pierre, le granit et le diorite vert, ont 
été mis au jour et sont les témoins d’une 
civilisation autrefois hautement dévelop-

pée sur le Jhelam, l’affluant de l’Indus. 
Beaucoup de choses demeurent ici encore 
enfouies et attendent qu’on les découvre. 

Les habitants de Mohenjo-Daro et de 
Harappa ont construit des bains chauds 
bien dessinés et des maisons à l’architec-
ture compliquée et habile qui étaient éton-
namment supérieures aux constructions 
des Égyptiens et des Asiatiques occiden-
taux de la même époque. On sait aussi 
qu’ils ont domestiqué de nombreuses es-
pèces animales et qu’ils priaient des dieux 
qui habitaient sur des étoiles. Cette civili-
sation du 4ème siècle avant J.C. qui apparut 
si pleinement instruite et développée, 
connaissait des choses modernes comme 
la canalisation, les poids et mesures et 
avait une écriture. Cette civilisation a de 
nouveau disparu d’une manière énigmati-
que. Y a-t-il eu des inondations catastro-
phiques qui ont détruit les villes de la val-
lée de l’Indus ? Des transformations cli-
matiques ont-elles suscité un assèchement 
de cette région irriguée et fertile ? Jusqu’à 
présent on sait seulement que Harappa a 
été attaquée par l’Ouest vers 1.800 à 1.500 
avant J.C. et que Mohenjo-Daro a été 
abandonnée sciemment à la même épo-
que. On a fait dans les deux lieux une dé-
couverte inhabituelle : à hauteur du niveau 
des rues d’autrefois on a mis au jour des 
squelettes dont l’orientation et la posture 
donnaient l’impression que ces hommes 
ont essayé de se protéger d’un danger. Les 
recherchent ont montré que ces squelettes 
étaient radioactifs. 

 
Explosion atomique à  

Mohenjo-Daro ? 
 
Lorsqu’on visite Mohenjo-Daro, on est 

frappé par le fait que, vers le centre de la 
station, se trouvent des briques qui présen-
tent une surface émaillée et des bords fon-
dus. Ces briques présentent partiellement 
de profondes crevasses et ont une couleur  

très noire. Il est 
indéniable qu’el-
les ont été sou-
mises à une ac-
tion de chaleur 
extraordinaire-
ment forte. Char-
les Berlitz dit à 
ce sujet : « La 
théorie selon 
laquelle la Terre 
aurait été frap-
pée dans le pas-
sé par une 
guerre atomique 

suffisamment dévastatrice pour transfor-
mer le climat, faire fondre les glaciers, 
influer sur la rotation de l’axe de la pla-
nète et, — comme c’est dit dans les légen-

des — faire changer de place terre et mer, 
relève de la science-fiction. Une guerre 
atomique dans le passé lointain est natu-
rellement une des nombreuses raisons 
possibles de la disparition des civilisa-
tions anciennes de la Terre. Il n’y a pas de 
preuve qu’elle ait eu lieu. » 

Les écrits classiques 
de l’Inde parlent de la 
bombe atomique, 
d’armes pour faire 
une guerre chimique, 
de fusées et de vols 
spatiaux. Ces écrits 
sont restés incompré-
hensibles pendant des 
siècles, jusqu’à ce 
que l’humanité ait 
atteint un degré de 
développement ato-
mique connu des 
ancêtres depuis déjà 
des milliers d’années 
avant. 
 

Une guerre atomique 
préhistorique ? 

 
Lors de fouilles archéologiques en 

1947 en Irak on a fait une étrange décou-
vertes : après avoir travaillé sur quelques 
couches de civilisations et les avoir traver-
sées et après avoir mis au jour d’indénia-
bles artéfacts babyloniens et sumériens, 
on est tombé sur  une couche argileuse de 
4 m d’épaisseur avec des sédiments, cou-
che qui a fait conclure à une forte inonda-
tion. Sous la couche de flux on a décou-
vert une couche fondue émaillée qui pré-
sentait une grande similitude avec les sols 
désertiques d’Alamogordo au Nouveau 
Mexique, cicatrisés et brûlés par le pre-
mier essai atomique. 

Les habitants de la vallée de l’Indus 
ont laissé derrière eux un écrit que per-
sonne jusqu’à présent n’a encore pu dé-
chiffrer. On a trouvé à Mohenjo-Daro et à 
Harappa plus de 2.000 briques taillées, 
gravées et séchées à la chaleur. 

Elles comportent des scènes mytholo-
giques et religieuses ou des animaux 
comme des buffles, des taureaux, des chè-
vres, des tigres, etc. Chaque sceau porte 
une inscription, mais on ne peut pas ap-
profondir la signification des signes — 
comme pour les écrits de l’île de Pâques ! 
L’alphabet de l’île de Pâques est plus an-
cien que celui de Mohenjo-Daro et d’Ha-
rappa puisque c’est celui-là qui a inspiré 
celui-ci. Ce ne sont pas à vrai dire des 
signes primitifs, mais des signes très com-
pliqués qui reviennent souvent. Charles 
Berlitz écrit : 

« Sur les tables Rongo-Rongo on voit 
des formes humaines qui sont soigneuse-
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ment gravées et tiennent des tubes en 
forme de U de quatre longueurs différen-
tes. Quelques unes de ces formes tiennent 
un tube à l’intérieur duquel on voit quel-
que chose qui ressemble à un plongeur. 
Dans la vallée de l’Indus, on trouve exac-
tement les mêmes formes avec des petits 
tubes en forme de U et il se trouve aussi 
une forme qui agite un de ces tubes avec 
un plongeur à l’intérieur. » 

Cette concordance ne saurait être un 
hasard. Mais les statues de l’île de Pâques 
que l’on croyait uniques, on les a décou-
vertes aussi en Australie à 8.000 km de 
Rapanui. On a aussi établi des comparai-
sons entre les textes du Rig Veda et l’écrit 
de Mohenjo-Daro et il est apparu que les 
symboles découverts dans la vallée de 
l’Indus correspondent à ceux des textes 
des civilisations néo-hindoues. Et c’est 
ainsi aussi que se sont retrouvés les sym-
boles Rongo-Rongo de l’île de Pâques 
dans les textes sacrés des peuplades de 
cette religion. Les chanteurs Rongo-
Rongo ont construit des ponts par delà le 
temps et l’espace. Était-ce pour cela que 
les habitants de Rapanui avaient donné à 
leur île le nom Te pito o te henua — Nom-
bril du monde ? 

 
La même écriture le long de  
l’Indus et dans la mer du Sud 
 
Il n’y a pas qu’à Harappa et à Mohen-

jo-Daro qu’on a trouvé des idéogrammes 
semblables à ceux de l’île de Pâques, mais 
à une date récente aussi dans les environs 
de Rockford dans l’État d’Illinois ainsi 
qu’à Mexico chez les plus anciennes tradi-
tions des Aztè-
ques, les inscrip-
tions du Codex 
Borbonicus. Il 
semble par consé-
quent qu’il y ait eu 
un système de 
communica t ion 
mondial indépen-
dant du temps et 
de l’espace, dont 
nous trouvons les 
traces partout dans le monde. Ces traces 
peuvent toutefois prendre des formes 
complètement inattendues. Ainsi y a-t-il, 
en radiologie, un pendule constitué d’un 
cylindre en bois avec une inscription sur 
la surface qui concorde absolument avec 
un idéogramme de l’île de Pâques qui a 
été souvent reproduit sur les tables. On 
utilise ce pendule pour détecter des rayons 
non polarisés dont l’effet peut être in-
fluencé par la volonté de celui qui s’en 
sert. Pourquoi ce dessin sur un tel instru-
ment ? Il semble qu’il y ait ici une relation 
avec  les révélations qu’à faites le médium 

italien Béatrice Valvonesi à Dom Neto-
man. Serge Hutin rapporte à ce sujet dans 
son livre : « Les civilisations inconnues » : 

« Il y a 7.000 ans vivait 
dans la vallée de l’Indus un 
peuple hautement cultivé qui 
avait profondément pénétré les 
secrets du cosmos. Il savait que 
notre globe se meut dans un 
champ de rayons cosmiques qui 
correspond aux champs magné-
tiques ou électriques que nous 
connaissons aujourd’hui… Il 
savait en outre et avant tout 
qu’on peut polariser le globe 
par un dispositif ; alors nais-
sent deux pôles, qui ressem-
blent à ceux qu’un champ ma-
gnétique provoque dans une sphère métal-
lique. Des ondes cosmiques entrent par le 
pôle plus, traversent le globe et ressortent 
au pôle moins qui se trouve exactement au 
côté opposé. Ainsi les dons du ciel sont-ils 
apportés à la Terre et abandonnés à leur 
sortie du globe. Il savait enfin aussi que 
deux pôles opposés sont chargés de la 
même force opposée que, par exemple, le 
degré de fécondité du pôle plus corres-
pond constamment au degré d’infertilité 
du pôle moins. Comme ils souhaitaient 
pour leur pays un maximum d’ondes favo-
rables, ce qui s’exprimait par la fertilité 
du sol, la santé de la race, l’épanouisse-
ment de la vie, ils décidèrent d’installer 
un “collecteur” d’ondes contraires sur le 
pôle opposé. » 

 
Et Serge Hutin commente ainsi ces 

révélations : 
« Le collec-
teur d’ondes 
c o n t r a i re s 
n’était rien 
d’autre que 
les statues 
géantes. Ils 
s’inscrivirent 
volontaire-
ment — par 
p u r  a l -
truisme — 

consciemment à la maladie, à la faim, à la 
soif et enfin à la mort. Pour chaque être 
humain végétant au pôle de la mort il y 
avait un être humain prospérant au pôle 
de la vie. » (La vallée de l’Indus).  

 
Les descendants des sages de Mu re-

tournèrent à leur première patrie et accos-
tèrent sur les îles Marquise, sur Pitcaim et 
en dernier sur  l’île de Pâques — reliquat 
du continent Mu d’autrefois. Ces vestiges 
sur les Marquises et sur Pitcaim (Temples 
solaires et pétroglyphes d’hommes, d’ani-
maux, d’oiseaux ainsi que des figures géo-

métriques comme des cercles et des étoi-
les) attestent de ce peuplement et créèrent 
ensuite la « période classique » sur l’île de 

Pâques en souvenirs 
des sages de Mu. 
Nous savons que la 
Terre est un aimant 
gigantesque, chargé de 
forces électromagnéti-
ques. Le Britannique 
John Micheli écrit dans 
« The View over 
Atlantis » : 
« … Le magnétisme 
naturel de la Terre 
était connu des hom-
mes préhistoriques et 
leur fournissait une 

énergie sur laquelle était synchronisée 
toute leur civilisation. » 

 
Il pense qu’il est possible que toutes 

les constructions cyclopéennes tout autour 
du globe appartiendraient à une même 
culture mondiale et que leurs construc-
teurs ne les auraient pas seulement érigées 
pour caractériser les lignes de champs 
magnétiques, mais aussi pour les utiliser à 
des fins de contrôle du champ magnétique 
de la Terre. 

Les Chinois nommaient ces lignes 
« Voies du Dragon » (lung – mei). D’après 
une vieille tradition chinoise, ces lignes et 
centres de force ne couvrent pas seule-
ment la Terre entière, mais sont aussi pré-
sentes dans le corps humain comme si la 
Terre vivante et le corps vivant de 
l’homme fonctionnaient en dépendant des 
mêmes forces. (Acupuncture comme re-
présentation de lignes d’énergie précises 
dans le corps humain.) 

La théorie selon laquelle les forces 
magnétiques de la Terre étaient connues et 
contrôlées depuis longtemps déjà pourrait 
être une explication pour les emplace-
ments variés et inhabituels de construc-
tions préhistoriques dans des régions de la 
Terre très éloignées les unes des autres. 
Elle inclurait tout : les constructions mé-
galithiques, les monticules de terre, les 
rues droites en Perse et en Amérique du 
Sud, les lignes de Nazca, du Chili et de 
Californie et les Voies du Dragon en 
Chine. Également le système de transport 
énigmatique de la préhistoire, bouger les 
formidables blocs de pierre sur de lointai-
nes surfaces et de profondes vallées pour-
rait trouver une explication par l’intermé-
diaire d’un branchement de l’énergie ma-
gnétique de la Terre. Car, d’après la tradi-
tion des Longues Oreilles, les statues re-
gagnaient leur place d’elles-mêmes. � 

 
Source : Magazin2000 spécial n° 4. 
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DES OVNI ONT ANNONCÉ  
L’ÉRUPTION DU VOLCAN 

 
Une interview de Jaime MAUSSAN, par Michael HESEMANN 

L e 24 novembre 1998, le Popoca-
tepetl cracha à deux reprises 
une colonne 
de  lave 

rouge incandescente et 
de gaz toxiques, attei-
gnant une hauteur de 7 
km. 

Le 7 décembre 
1998, il y eut 3 autres 
éruptions du volcan, 
au cours desquelles 
jaillit une lave brûlante 
et une colonne de cen-
dres de plus de 4 km 
de haut. 

Le 10 décembre 
1998, le Popocatepetl cracha une colonne 
de fumée haute de 4 km, après qu’une 
nouvelle explosion se fut produite à l’inté-
rieur du cratère. De la cendre se déposa 
dans toute la région environnante. Le 
même jour, le volcan Colima entra égale-
ment en éruption. 

Plus de 100.000 personnes vivent à 
une distance de 15 km du Popocatepetl, 
un million, dans un rayon de 35 km. 

Le 3 décembre 1998, Michael Hese-
mann interviewa le journaliste mexicain 
de pointe, Jaime Maussan, de la chaîne 
TV « Televisa », dans son bureau de 
Mexico. Maussan a animé durant des an-
nées le magazine d’informations 
« Soixante Minutes ». Actuellement, sa 
série « Tercer Milenio » (Le Troisième 
Millénaire) est l’émission qui recueille le 
maximum d’audience sur le canal privé. 
Maussan, qui a notamment été décoré de 

la « Palme d’Or » et du Prix 
de l’Environnement de l’O-

NU, s’est 
distingué par son engagement écologique 
et son journalisme critique, en dé-
voilant, entre autres, certains scan-
dales politiques. 

 
Michael Hesemann : Jaime Maus-
san, y a-t-il une relation entre la 
vague d’OVNI au Mexique et l’acti-
vité du Popocatepetl ? 

 
Jaime Maussan : Depuis 
1991 jusqu’à nos jours, de 
nombreux témoins ont fait part 
d’une activité OVNI tout autour 
du volcan Popocatepetl, la 
« Montagne qui fume ». Il est 
intéressant de noter que cette acti-
vité semble être en relation 
avec l’activité de ce volcan 
extrêmement  dangereux. 
Beaucoup de vulcanologues 
c o n s i d è r e n t  q u e  l e 
Popocatepetl est le volcan 
le plus dangereux de la 
Terre, en raison de son 

histoire et du fait du grand nombre 
de personnes vivant dans les 
environs. Nous avons eu les 
premiers  rappor ts  sur  des 
observations d’OVNI dans son 
environnement vers la fin de 1991. 
Le 31 mars 1992, nous avons envoyé une 
équipe, une expédition spéciale, dans le 
cratère du volcan, et nous nous sommes 
rendu compte qu’il était à nouveau actif. 
Depuis, nous nous efforçons de venir en 

aide aux gens qui 
vivent tout autour du 
vo lcan ,  ca r  i l 
semblera i t  qu’ i l 
puisse exploser à tout 
moment. 
 
M.H. : Pourriez-vous 
également établir la 
preuve de cette activi-
té d’OVNI ? 
 
J.M. : Le 2 décembre 
1998, je me suis à 
nouveau trouvé près 
du volcan et j’ai pu 

observer des lueurs bizarres planant au-
dessus du cratère. Ces lumières ont égale-

ment été aperçues par une équipe du Ser-
vice des Informations de « Televisa » à 
Puebla. Nous avons tous vu ces lumières 
bizarres au-dessus du cratère. Il s’agit là 
d’une association très intéressante. 

M.H. : Et que vous ont raconté les habi-
tants ? 

 
J.M. : Les personnes vivant près du vol-
can m’ont fait part d’un grand nombre de 

L’éruption du Popocatépetl le 27 novembre 1998. Remar-
quez la traînée lumineuse représentant très certainement un 
OVNI.  
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Photo prise en plein jour d’un disque métallique, le 8 décembre 
1992, près du Popocatepetl 

OVNI à côté du Popocatepetl. Photo de Puebla de juin 
1995 de Guillermo Cruz Rebollar. 
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Le célèbre ufologue Jaime Maussan 
©

 M
A

G
A

Z
IN

20
00

Pl
us

 

Impression revue n° 29 > http://www.ovnis-news.com Des OVNI ont annoncé l’éruption du volcan Michael Hesemann 



phénomènes. Il leur arrivait même parfois 
d’apercevoir des flottes entières de 5, 7, 
voire 10 objets, et 
certains d’entre eux 
purent les prendre en 
photo. Beaucoup 
d’autres gens affir-
mèrent que ces lu-
mières descendaient 
profondément vers le 
volcan et certains 
prétendent même 
avoir vu des extrater-
restres. La relation entre les OVNI et le 
volcan est donc indéniable. 
 
M.H. : Pourquoi à votre avis les OVNI 
sont-ils actifs tout autour du volcan ? 
 
J.M. : En 1996, il y avait là une équipe de 
la chaîne « Discovery », de la BBC. Ils 
étaient accompagnés de savants de l’Uni-
versité de Bergen, de Norvège. Ils ont 
découvert que les taux les plus élevés d’é-
nergie électromagnétique qu’ils aient ja-
mais mesurés se trouvaient sous le volcan. 
Ils virent alors des lumières bizarres, et à 
ce moment, l’énergie électromagnétique 
mesurée par leurs appareils diminua forte-
ment. Il est possible que ces objets souti-
rent de l’énergie électromagnétique du 
volcan. C’est pourquoi, nous pensons que 

ces objets viennent pour voir ce qui se 
passe là-bas, et pour éventuellement 

« pomper » de l’énergie 
électromagnétique. 
 
M.H. : Vous aviez déjà 
annoncé en automne 1998 
que le Popocatepetl rede-
viendrait actif... 
 
J.M. : En 1991/92, nous 
nous sommes rendu 
compte que le volcan était 

à nouveau actif, lorsque nous avons en-
quêté sur l’augmentation 
de l’activité des OVNI à 
cet endroit. Fin 1994, 
lorsque l’activité des OV-
NI s’accrut à nouveau, 
nous prédîmes qu’il pour-
rait bientôt y avoir une 
éruption ; et de fait, celle-
ci eut lieu le 21 décembre 
1994. Le 18 septembre 
1998, nous nous trouvions 
à Puebla et nous entendî-
mes beaucoup de témoi-
gnages sur 7 objets volant près du volcan ; 
et c’est ainsi que nous prédîmes qu’il y 
aurait sans doute bientôt une nouvelle 
éruption. Effectivement, le Popocatepetl 
se réveilla à nouveau le 18 novembre 

1998 et fit éruption le 27 novembre. À ce 
moment là, le volcan pouvait exploser à 
tout instant, en tuant des millions de 
personnes. Et cela aurait pu constituer la 
plus grande catastrophe de l’histoire de 
l’Humanité. Je ne peux que prier pour 
qu’elle n’ait jamais lieu, car il y a tant 
d’enfants innocents qui vivent dans cette 
région. Des géologues nous ont dit, après 
avoir étudié l’histoire du Popocatepetl, 
que parfois les éruptions de ce volcan se 
projetaient jusqu’à une distance de 80 
km ; cela signifie que même la ville de 
Mexico qui se trouve à une distance de 70 

km du volcan 
n’est pas à l’abri. 
J’espère que rien 
ne se passera, 
mais le fait est 
que son activité 
a u g m e n t e 
constamment. Il y 
a maintenant des 
c e n t a i n e s 
d ’ é r u p t i o n s , 
d’explosions, de 
grondements sous 

le volcan, et c’est pourquoi je pense que 
tout va se déclencher très bientôt. � 
 
 
Source : MAGAZIN2000Plus n° 136—02/99.  
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OVNI au bord du cratère du Popocatépetl. 
Photo prise en octobre 1998. 
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Une formation d’OVNI au-dessus du cratère du 
Popocatépetl. 

PSYCHOSE ORGANISÉE 
 

Par Michel DOGNA 

J e me sens obligé de déborder quelque peu 
du strict sujet de la santé, en raison des 
implications graves des événements tragi-

ques qui se déroulent actuellement au niveau 
mondial. 

La médiatisation de la catastrophe améri-
caine est tellement orientée que beaucoup se 
posent des questions quant au fondement des 
interprétations des faits, et ils subodorent une 
réalité tout autre, sans toutefois en avoir de 
preuves. 

En effet, cette action de guerre fut menée 
de main de maître avec des moyens considéra-
bles et le fait que les kamikazes aient été des 
arabes fanatisés, et peut-être drogués, ne 
prouve pas que les commanditaires aient vrai-
ment quelque chose à voir avec l’Islam. Une 
puissante organisation mondiale pourrait aussi 
avoir tout intérêt à ce qu’une guerre anti-
islamique puisse être cautionnée à titre de re-
présailles. Oui, beaucoup ont pensé à cela, et 
cette logique prend corps lorsque l’on apprend, 
par de nombreuses sources, que les images des 
Palestiniens en liesse qui ont été diffusées sur 
toutes les chaînes TV proviennent d’archives 
de la CNN datant de… 1991 ! (c’était des ima-
ges prises pendant la guerre du Golfe)… 

Apparemment, il était 14 heures 44 en 
Palestine (la même heure qu’à Paris) quand 

l’attaque a eu lieu. Nous avons vu si rapide-
ment à la télévision les images tournées soi-
disant dans les territoires palestiniens, qu’il ne 
pouvait pas être déjà le matin pour eux… Cela 
n’est pas resté inaperçu de tout le monde. 
Quelqu’un au Brésil, possédant la bande enre-
gistrée en 1991 avec les mêmes images, a en-
voyé des mails à CNN Globo (chaîne brési-
lienne) et aux journaux locaux pour dénoncer 
ce qui est un crime contre l’opinion publique. 

Aussi convient-il de se demander à qui 
peut profiter ce carnage. La piste Ben Laden 
n’est-elle pas une couleuvre que l’on tente de 
nous faire avaler pour masquer une autre réali-
té ? 

Curieusement, on peut lire dans Nostrada-
mus, Century 6, quatrain 97 : 
« Cinq et quarante degrez ciel bruslera 
Feu approcher de la grande cité neuve 
Instant grand flamme esparse sautera 
Quand on voudra des Normands faire preuve » 

New York est à 45° de latitude 
Les Normands, ce sont les Français. 
Cela nous dit que Nostradamus savait que 

les Français découvriraient le complot et ap-
porteraient la preuve que cette attaque était 
connue avant qu’elle n’ait eu lieu par le gou-
vernement des États-Unis ! 

Attention, des messages subliminaux nous 

attaquent secrètement. Ce sont des messages 
de peur, d’angoisse, de vengeance et de haine 
raciale. Cette peur nourrit les forces négatives 
et empêche de pouvoir se stabiliser dans l’a-
mour, l’altruisme et la compassion. Tout ceci 
fait chuter notre fréquence vibratoire et nous  
nous mettons à rayonner la négativité. 

Attention, les messages des médias nous 
incitent à créer le futur. Par nos peurs et notre 
volonté de vengeance, nous générons l’énergie 
qui construit ce futur. 

Refusez mentalement le contrôle psychi-
que. 

Il est à souhaiter que l’intervention améri-
caine en Afghanistan, même au cas où elle se 
tromperait de cible, ait au moins l’avantage de 
libérer ce pays d’un régime rétrograde, fanati-
que, intolérable, et de rendre aux femmes leur 
dignité. Il est important que les États-Unis et 
leurs alliés politiques soient soumis dans leurs 
actions au feu croisé de la caution morale de 
l’ensemble des habitants de la planète. Nous 
vivons un test de conscience collective et nous 
avons l’occasion de démontrer  qu’elle peut 
avoir l’efficacité d’un vote au suffrage plané-
taire. Il suffit de très peu de lumière pour dis-
soudre beaucoup d’obscurité. � 

 
Source : SOIGNEZ-VOUS n° 8. 
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C omme on a nos loups des Py-
rénées, les fermiers d’Améri-
que latine se plaignent qu’un 
prédateur non identifié dé-

cime leurs bêtes en les vidant entière-
ment de leur sang. D’où son surnom : 
« chupacabras », suceur de chèvres ! Or 
deux spécimens d’animal inconnu ont 
été abattus récemment aux USA.  
 

Le 19 novembre dernier, en regardant 
par la fenêtre, un habitant de San Antonio 
Texas) croit voir un chevreuil derrière sa 
maison. Plutôt surprenant dans la zone 
résidentielle qu’il habite… Intrigué, il 
saute sur son caméscope et filme l’animal, 
avant que celui-ci ne disparaisse. Vision-
ner les images le laisse perplexe : la bête 
n’est finalement pas un chevreuil, mais 
qu’est-ce donc ? De grandes oreilles, un 
long museau avec une curieuse mâchoire 
dissymétrique, un pelage très fin de cou-
leur bleu gris, des membres beaucoup plus 
petits à l’avant qu’à l’arrière arborant de 
longues griffes et une grande queue fine 

sont ses caractéristiques les plus frappan-
tes. Des amis à qui il montre la cassette lui 
suggèrent qu’il pourrait s’agir d’un animal 
inconnu auquel la chaîne locale WOAI 
TV a déjà consacré plusieurs sujets. Deux 
spécimens ont été abattus en 2004 et les 
descriptions concordent. Mais ça ne lui en 
apprend pas plus sur l’espèce de l’animal. 
Car les experts sont divisés, même s’ils 
ont pu examiner la dépouille encore en 
bon état de l’un d’entre eux. La mâchoire 
notamment étonne, proche de celle d’un 

reptile, garnie de 
quatre canines im-
menses et autorisant 
des capacités de 
morsure hors norme. 
Certains affirment 
qu’il s’agit d’un 
coyote, expliquant 

son pelage clairsemé par la gale. Mais sa 
couleur ? D’autres y voient un croisement 
de chien et de coyote, à moins qu’il n’y ait 
aussi un zeste de renard, de loup, ou en-
core une louche de kangourou ! Mais à 
chaque supposition correspond un détail 
qui cloche, comme ces trop longues grif-
fes… « Ce n’est ni un chien, ni un 
coyote », affirme pour sa part la vétéri-
naire Stacy 
Womack, qui 
travaille de-
puis 20 ans 
pour le zoo 
Ellen Trout de 
L u f k i n 
(Texas), ville 
où la bête a été tuée. « Je n’ai jamais vu 
ça ! » Appelée sur les lieux pour donner 
son avis et prendre une photo du cadavre 
tout juste refroidi, elle remarque des dé-
tails troublants : « Le corps est déjà nécro-
sé et ressemble à celui d’un animal abattu 
un mois plus tôt », confie-t-elle à WOAI 
TV. « Et il n’y a aucune trace de sang, 

comme si la balle qui l’a 
tué ne l’avait pas fait 
saigner.  » Étrange, 
comme le fait que son 
oreille se « brise comme 
un cookie » lorsqu’on lui 
relève la tête pour 
prendre une photo. Les 

tests ADN ne donnent rien. S’agit-il d’une 
espèce inconnue ? En 2004, avec le 
niveau atteint par la biologie moderne, 
c’est proprement incroyable !  

 
L’incertitude sur l’origine de la bête 

suffit à relancer les spéculations sur un 
animal légendaire en Amérique du Sud : la 
bestiole abattue est-elle un chupacabras, 
l’un de ces terribles « suceurs de 
chèvres » qui déciment le bétail 
d’Amérique latine ? Les premiers 

t é m o i g n a g e s  m e n t i o n n a n t  l e s 
« chupacabras » datent des années 90 et 
trouvent leur source à Porto-Rico, mais la 
créature a également laissé des traces un 
peu partout dans ces régions. Des 
centaines de bêtes mutilées, avec parfois 
certains organes internes prélevés avec 
une précision chirurgicale, et entièrement 
vidées de leur sang, jusqu’à la dernière 
goutte… Une litanie de faits-divers qui se 
produisent à intervalles réguliers : en mars 
dernier, le journal du Costa-Rica 
« Diario » signale encore la mort de 40 
poules, ainsi retrouvées totalement exsan-
gues. Concernant le prédateur, les témoins 
décrivent généralement une bête à l’aspect 
terrifiant bien qu’humanoïde, aux yeux 

rouges, se tenant debout sur ses pattes 
arrières. Et d’aucuns font observer que les 
attaques de chupacabras coïncident par-
fois avec l’observation de lumières étran-
ges dans le ciel. Il n’en faut pas plus pour 
leur décerner un brevet d’origine extrater-
restre ! Superstition de paysans attardés ? 
Pas seulement : le docteur Virgilio San-
chez-Ocejo, du Miami UFO Center, affir-
mait en avril 2003 disposer d’informations 
sur un village au Chili, théâtre de plu-
sieurs attaques, dont les habitants se sont 
vu promettre un million de dollars pour 
capturer un chupacabras par des gens se 
disant de… la NASA ! Ça paraît gros. 
Mais restent les mystérieux cadavres sai-
gnés à blanc : les scientifiques sérieux 
peuvent rejeter toutes les hypothèses sur 
les chupacabras, mais ils ne parviennent 
toujours pas à leur proposer d’alternative. � 
 
Source : NEWLOOK n° 257 - 02/05. 
 
 
 

CHUPACABRAS : 
 

La vérité, enfin…? 
 

Par l’équipe de la revue « NEWLOOK » 

« Le corps est déjà nécrosé et ressemble 
à celui d’un animal abattu un mois plus 

tôt », confie-t-elle à WOAI TV. « Et il n’y 
a aucune trace de sang, comme si la balle 
qui l’a tué ne l’avait pas fait saigner.  » 

« La mâchoire notamment étonne, 
proche de celle d’un reptile, garnie 

de quatre canines immenses et  
autorisant des capacités de  

morsure hors norme. » 
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Après avoir sillonné, recensé et analysé les crop-circles de la planète, Michaël HESEMANN* dresse, dans ce livre,  un bilan des apparitions entre 
1993 et 2002, partout dans le monde.. 
Ils sont de plus en plus nombreux, de plus en plus compliqués et de plus en plus porteurs de sens. Rien que dans la nuit du 11 août 2001, plus de 
quatre cents cercles ont surgi dans un champ de blé du Sud de l’Angleterre. Toujours complètement passés sous silence par les médias, (la grosse 
masse adhérant toujours à la théorie des 2 papys (quel effroyable conditionnement !), il n’empêche que les plus hautes sommités scientifiques de 
la planète (biophysiciens et grands mathématiciens, qui font autorité dans leurs disciplines) ont tout de suite perçu l’immense importance que tout 
cela revêtait. Grâce à cette étude, le Dr Hawkins, du Harvard Collège Observatory et de l’Université de Boston,  a reconnu dans les crop-circles 
une série de théorèmes géométriques parfaits et géniaux, inconnus jusque là ! dira-t-il ! Il découvrit dans certains cercles de blé des rapports 
entre les  nombres entiers inférieurs qui correspondaient aux rapports de la gamme diatonique. Ces rapports mathématiques permettaient d’obte-
nir les huit tons de la gamme diatonique. Certaines formations ont été très exactement mesurées et la construction géométrique est juste au centi-
mètre près. 
  
Le Professeur et  Docteur Levengood, biophysicien de renommée internationale,  conclura avec certitude, suite à l’analyse d’un crop-circle à 
Milk-Hill : « qu’un système énergétique rotatif propageant des micro-ondes a agi sur des blés et généré ce pictogramme. Il y a alors eu des trans-
formations biochimiques et biophysiques dans les végétaux, ainsi qu’une augmentation de la concentration de particules de fer magnétiques dans 
le sol. » 
Étrangement, il n’a pu constater aucun des 2 phénomènes avec les échantillons prélevés sur les 2 pictogrammes de Chilbolton en août 2001. Il en 
conclut qu’ils avaient dû être engendrés différemment. (**) 
La simultanéité entre la réalisation des crop-circles et la  présence de mystérieuses boules de lumière (champs de plasma) et se déplaçant à grande 
vitesse ne peut plus être niée. 
  
Quelqu’un nous observe, suit notre évolution, et nous exhorte à élargir notre conscience, avant qu’il ne soit trop tard. Personne ne pourra dire 
qu’il n’a pas été prévenu. Ne laissons pas cette chance passer.. C’est le message des crop-circles. 
  
  
  
* M. Hesemann a fait des études d’anthropologie des civilisations et d’Histoire à l’Université de Göttingen. Ses publications sont considérées 
comme les plus importantes sur ce sujet fascinant. Site Internet de l’auteur : www.michaelhesemann.com   
  
** La technologie « cachée »  américaine serait-elle à l’œuvre, copiant maladroitement la technologie E.T., : les blés meurent après la 
formation du crop-circle,  contrairement aux autres, c’est ce qu’affirme le Docteur Michaël WOLF,. 
  

  
Le triangle symbolise l’interaction entre le corps, l’âme et l’esprit. 

Le vaisseau de lumière : « Il symbolise l’harmonie qu’il devrait y avoir entre ces trois éléments que possède tout être vivant ». 
Les petits cercles dans chaque coin du triangle : le simple cercle symbolise la nature, le cycle de la vie. Le 2ème cercle, qui ressemble 

à une roue, symbolise le mouvement, et le troisième, la spirale,  symbolise l’évolution de la conscience de l’humanité qui grandit 
dans son esprit comme une spirale. 

Tout cela réuni permet d’accéder à un stade plus élevé. 

MESSAGES 
« L’énigme des« crops circles 

Par Michael HESEMANN 
Éditions Trajectoire - 311 p.  

 « Il existe un gouvernement de l’ombre, avec ses propres forces aériennes, sa propre marine ; ses propres mécanismes 
de drainage de fonds et la capacité de poursuivre sa propre conception de l’intérêt national, en dehors de tout contrôle 
et de tout contrepoids, et en dehors de la loi elle-même » — Sénateur Daniel K. Inouye. 
Déjà en 1961, le Président Dwight D. Eisenhower déplorait et mettait en garde contre le fait que le complexe militaro-
industriel acquérait un pouvoir illégitime injustifié. Quarante ans après, vous imaginez ! 
Steven Greer démontre, dans ces deux tomes, cette réalité à travers des témoignages de pilotes militaires et civils ainsi 
que de contrôleurs aériens et scientifiques, qui révèlent définitivement les secrets les mieux gardés de notre histoire. Des 
technologies absolument faramineuses qui pourraient sauver la terre et en faire profiter toute l’humanité. Au lieu de cela, 
on avance vers l’enfer ! Des témoignages de personnes impliquées dans des opérations qui ont manipulé des vaisseaux 
spatiaux, des corps et des débris d’origine extraterrestre, de personnes responsables d’armes nucléaires, et la profonde 
inquiétude que les extraterrestres ont montrée à propos des armes nucléaires et du fait que nous implantions ces armes 
dans l’espace. On nous fait croire à une menace extraterrestre, alors qu’il n’en existe aucune. S’ils avaient voulu nous 
attaquer, cela fait longtemps qu’ils l’auraient fait.   
Un livre détonant !. Et au passage, saluons le courage du Dr Steven GREER. 

Révélations par le Dr Steven GREER 
Tomes 1 et 2 

394 p. pour les 2 exemplaires 
Éditions Nouvelle Terre 

Quelles sont les ruses que les maîtres 
secrets utilisent à votre encontre… 
vous le saurez en lisant ce livre ! 
(Beaucoup de rabâchage  dans ce 
numéro 7, de sujets que l’on retrouve 
dans les autres numéros). 
Je n’aime pas tellement lire des livres 
écrits par des anonymes ! Pas le 
courage de leurs opinions ! Un peu 
trop facile !, et une 2ème partie beau-
coup trop politique et parti pris, (on 
s’éloigne de l’ufologie !) 
Mais bon, les petits livres jaunes ont 
leurs inconditionnels ! 

Livre Jaune N° 7 
Collectif d’Auteurs 
Éditions Félix - 382 p. 
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Envoyez votre adhésion à : 

 
GROUPE SENTINELLE 

Mme Christelle ROGER 
8, rue Bertrand de Vogué 

51100 REIMS   

Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Lieu-dit : 
Code Postal : 
Ville : 
Pays : 
Téléphone : 
Date de Naissance : 
 
Déclare adhérer au Groupe Senti-
nelle pour 12 mois, et verse ce jour 
ma cotisation, en tant que : 
 
� Membre Actif - 39 € 
� Membre Bienfaiteur - 46 € 
� Adhésion en Couple - 61 € 
� Autres Pays - 46 € 

Tous les règlements se font à l’ordre de : 
 

GROUPE SENTINELLE 

Date et Signature : 

Bulletin d’Adhésion 
À découper, recopier sur papier libre ou photocopier 

MANIFESTATION EUROPÉENNE SOUTENUE PAR  
LES REPAS UFOLOGIQUES DE FRANCE ET D’EUROPE 

 
  

LES PREMIÈRES RENCONTRES UFOLOGIQUES EUROPÉENNES  
DE CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE      

 

           
 

À 2 heures de Paris aura lieu les 14 - 15 et 16 octobre 2005, dans le célèbre Parc des Expositions de la ville, une grande rencontre sur le thème 
des OVNI — ou Soucoupes Volantes, du paranormal, qui réunira les numéros 1 Français, Anglais, Américains, Belge, Suisse, Italien, Espa-
gnol… en ufologie — de nombreux écrivains, éditeurs, groupements, web master seront présents. Stands, exposition et conférences permanentes 
faites par les plus grands spécialistes mondiaux du problème. Organisé avec le soutien de nombreux sponsors, (Carrefour, France Télécom…) de 
la municipalité de Chalôns-en-Champagne et du Conseil Général de la Marne — Une manifestation  unique en Europe et d’importance  Interna-
tionale ! Renseignements, notices descriptives gratuites et inscription gratuite en contactant : Alain Blanchard au 03.26.66.32.89 ou par mail à : 
alain.blanchard34@wanadoo.fr ou Les Repas Ufologiques Parisiens, M. Gérard LEBAT à l’e-mail : lebat1@yahoo.fr — � 01.69.31.04.90  
Portable 06.74.86.15.46 et sur skype, le téléphone gratuit par Internet : indicatif : lebat1 

 
 

PAR AVANCE MERCI POUR VOTRE PARTICIPATION À CES MANIFESTATIONS UNIQUES AU MONDE !  
MERCI DE BIEN VOULOIR DIFFUSER CE PROGRAMME, LE PUBLIER OU LE FAIRE CONNAÎTRE 

 
 
 
 

Si vous êtes intéressés pour participer à ses rencontres ufologiques,  
merci de prévenir directement le siège social de Groupe Sentinelle 
et nous nous occuperons de vous inscrire ; mais soyez rapides, SVP ! 
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